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<(  Les  millions  américains  ont  pu  harnacher  le  lao 
i'aint-Jean.  mais  nous,  nous  l'avons  bouclé  ».  Ainsi  s'est 
exprimé  l'un  de  nous,  au  moment  de  nous  séparer  à  regret 
après  avoir  roulé  pendant  deux  jours  autour  He  la  j^'rande 
nappe  d'eau  quasi  circulaire.  Puis  nous  nous  sommes 
serré  la  main  et  séparés  en  gare  d'Hébertville,  deuK 
compagnons  continuant  vers  Chicoutimi  dans  la  chère 
«  roulante  »,  les  deux  autres  revenant  par  le  train  vers 
Robervil  et  Québec.  Mais  si  la  tournée  prenait  iin,  elle 
n'était  pas  pour  cela  oubliée  et  ne  le  sera  de  si  tôt,  si 
remplie  d'amitié,  d'intérêt  et  de  renseignements.  Aussi 
voudrais-je  eu  consigner  dans  ce  carnet  queiquoii  notes 
abrégées  qu'il  fera  bon  revoir  plus  tard. 
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Lo  premier  niir.ule  a  hien  été  de  nous  voir  réunis  à 
("liieniitiini  le  mntin  du  0  juillet,  comme  il  avait  été 
espéré  plutôt  que  formellement  convenu.  Comme  les  roii^ 
niaf^es  Melchior,  Ralthazar  et  Gaspard,  nous  sommes 
venus  de  loin,  l'un  partant  d'Ottawa,  l'autre  de  Montréal, 
et  le  pauvre  (laspard  —  on  fait  ce  qu'on  peut  —  des 
Trois-Rivières,  humhlement.  L'étoile  qui  nous  devait 
réunir  était  le  carlnirateur  de  la  /?«iVyt  oblic/eante  du 
prince  des  cliaulTeurs,  Antoine  Dubuc,  fils  de  l'éminent 
financier  et  député  fédéral  de  Chicoutimi,  M.-J.-E.-A. 
Duhuc.  l'ar  l'influence  occulte  de  Baltliazar,  homme  de 
chemin  de  fer  et  de  bateaux  qui  vont  sur  l'eau.  M.  Dubuc 
voulait  bien  ajourner  pour  quelques  jours  ses  soucis 
d'admini.strateur-propriétaire  de  cin-^  cents  milles  de  fils 
téléphoniqm  s  et  de  Directeur  des  demoiselles  du  Central, 
et  nous  conduire  autour  du  Lac  Saint-Jean  par  monts  et 
puj'  naiix... 

I'  Il  lis  p'tit>:  rennr  dhnipnt  .-  c  Mamnn, 
Tout  doux,  tout  doux,  tout  doucement. 
Vois  donc  c'quy-z-ont  l'nir  bête  là-dedans. 
Tout  doux,  tout  doucement  ». 


-  ^J'^^-Mfyi'^siSk'm-fJ^^f  Pi.  ^Ji^''J 
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Cette    citation...    littérale    n'avant    pour    hut    que 
d'indiquer  un  (.ou    le  -  climat  ..  d'amirale    ^Miotp  qui    a 
imprôgiié    ce      „...<,'e,    entre    les    éta[)es    plus    sÔMcuses 
qu'amenait  la  visite  des  vastes  usines  ou  des  imposants 
monastères    rencontrés  en    cours  de  route.  Mais    foin  des 
longues    descriptions    ou    des    rapports    techniques;    les 
inc,'énieurs   en   ont   tant    fait    d-puis  dix    ans  que   nous 
prendrons    le    lu.xe    d'ifînorer    tous    les    millions    et     de 
•lédaifîiier  les  plus    fringants  clievaux-vaF)eur.   Kt  que    la 
bonne  roulotte  Albanel  nous  conduise,  sur  les  piis  ,1e  son 
homonyme,  à  la  re-découverte  du  Lac  Saint-Jean  agricole 
et  industrialisé. 

Mais  avant  d'aller  au  Lac  Saint-Jean,  il  convient  de 
se  rendre  compte  que  nous  n'y  sommes  pas  encore.  Nous 
sommes  à  Chicoutimi-ville  et  dans  ("hicoutimi-comté,  ce 
dernier  avoisinant  l'autre,  auquel  il  a,  du  reste,  en  bonne 
partie  donné  naissance,  la  colonisation  ayant  procédé  de 
Charlevoix  à  la  Grande-Baie,  comté  de  Chicoutimi,  et  de 
la  Grande-Baie  vers  les  belles  terres  du  Lac;  il  est  vrai 
iue  celles-ci  étaient  déjà  appréciées  et  ..  attaquées  ., 
•ravcment  par  les  vaillants  colons  du  curé  Hébert  de  la 
.'iiviére-Uuelle,  auquel  on  inaugure  juste  aujourd'hui  à 
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Ili'bertvilk'  un  ,su[»c'i1)L'  iiionumt'iit.  Vous  v  étiez,  tJaspanl, 
et  nous  en  parlt-rcz. 

(lliicontimi?  Le  (licrnin  de  fer  y  arrive  à  rebours  de 
l'histoire,  c'(st-;\-(iire  après  avoir  tout  d'abord  lonj^é  le 
lac  Sa'.at-Jeati,  alors  <]ue  les  missionnaires  découvreurs  <'t 
les  prciniers  colons  arrivèrent  plutôt  par  la  rivière  du 
Sa<,Mieiiay,  via  Tadoussac.  Plus  réceiiin.ent,  il  y  .i 
cinquante  ans  à  peine,  Artbur  Buics  racontait  être  arrivé 
sur  les  hauteurs  de  Chieoutinii  aux  sons  du  tonnerre  tout 
exprès  déchainé  sur  sn  tête,  et  la  foudre  est  sonore,  dans 
ces  rochers  sauv.iges  qu'adoucit  un  peu  le  cours  des  eaux 
profcHides.  Notre  convoi  d'aiMer  débouche  à  peu  près 
Ciinutie  l'équip.i^'e  du  chronifjueiir,  mais  sans  le  tyran 
romain  —  Kcun\  —  et  le  penseur  grec  —  Jlorace  (l)uniais) 
—  (jui  actoiiipa<;nait  celui-ci.  Savoir  si  je  suis  beaucoup 
mieux  nanti,  avec  une  digestion  fort  compromise  hier 
soir  par  les  sables  insidieux  de  Toilette,  et  un  associé  qui 
s'atip  -Ile  coniiiie  le  funèbre  naufonier  des  rives  du  Styx. 
M  Oiniiie  de  IVte  Mac-Leod,  revenez-vous  encore?  »  Mais 
seul  le  vent  du  Nord  erre  lians  la  rue  Racine  à  niveau 
tiaverée,  et  nous  voici  en  gare  au  pied  de  quelque  côto 
uni  ne  et    dcpuurvue  de    numéro  ainsi    que    d'ascenseur. 
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Mais  8i  la  nature  a  fait  de  «  Cliek-8-timi  »  un  nid 
d'aijîle    accroché   à  un  cataclysme,  ses    habitants   y   ont 
apporté  les  phis  belles  vertus  d'hospitalité  :  la  Duick  et 
son   auteur  étaient  là   tout  prêts  à  nous  enlever  vers   les 
plus  hautes  considérations.  La    tasse  de  café    salvatrice 
que  l'un  de  nmis  réclamait  à  grands  cris  depuis  Arvida 
et   le  rang  des  Mathias,  s'approchait   à  chaque  tour  de 
roue  et  fut  bientôt  humable  et  dégustable,  après  quoi  la 
conversation  cessa  d'être  unilatérale.  Peu  après,  d'ailleurs 
l'on  pouvait  se  rendre  compte  que  vraiment  ce  grand  projet 
de  voyage  se  réalisait,  que  la  session  parlementaire  avait 
pris  fin,  et  que  nous  étions  bel  et  bien  à  Chicoutimi,  cette 
ville  à  laquelle  il    faut  bien  rendre  justice,  même  si    l'on 
a  pu  nourrir  un  jour  contre  elle  quelques  préjugés,  nés  du 
voisinage  et  d'une  certaine  émulation.  Ils  étaient  du  reste 
bien  superficiels  et   tenant  plutôt    d'un  amical   esprit  de 
taquinerie  réciproque. 

Chicoutimi  offre  en  tout  cas  au  visiteur  un  visage 
plein  d'une  énergique  noblesse,  quelle  que  puisse  être  la 
rudesse  de  certains  de  ses  traits.  La  ligne  forte  des  rochers 
et  celle  des  rues  qui  les  gravissent,  les  maisons  perchées 
sur  les  plus  hautes  pointes,  l'altitude  impérieuse  où  se 
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posent  la  cathé<iral(\  le  sominaire  et  l'hôpit.il,  tniit 
corKoiirt  h  donner  une  impression  de  vifriienr  natiirt'lie,  de 
force  cosmique,  acceptée,  utilisée  el  mâtA*  par  une 
énergie  prête  à  toutes  les  luttes  et  à  toutes  les  victoires. 
La  ville  capitale  du  royaume  saguenayen  a  résumé  «ians 
son  attitude  la  vertu  essentielle  de  sa  forte  population. 
Et  dans  cette  physionomie  rien  n'est  plus  essentiel,  plus 
logique  et  plus  expressif  que  la  masse  robuste'  de  la 
catliédrale  assise  sur  le  roc  immuable,  avec  les  deux 
clochers  puissants  qui  soutiennent  l'austère  fa(,ade  avant 
de  s'élancer  vers  le  ciel  infini.  Car  ce  peuple  uc  cent  mille 
âirics  en  cinquante  paroisses  et  davantage  est  accroché  au 
catholicisme  comme  cette  église-mère  au  rocher  cydopéen 
du  Saguenay,  et  c'est  ce  qui  donne  à  tous  deux  leur  trait 
■distinctif  de  force  iuébraulable. 
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Ponr  (]iiironqiie  so  ««nnviont  du  riiimutinii  d'il  y  a 
vin;,'!  cinq  ou  trente  ans,  incroyable  est  le  proférés  n'-alisé 
cntiv  le  somnolent  villat,'e  d'alors  et  l'anihiticiix  ;,'roupe 
ml' lin  d'aujourd'hui.  Nous  n'étudierons  pas  cefx'ndant 
riiistoire  industrielle  de  Chiroutimi,  laquelle  s'apj)arente 
larj.^ement,  du  reste,  h  la  carrière  d'un  homme  remanjiiable 
dont  nous  aurons  sans  doute  à  reparler.  Poursuivant  donc 
notre  proj^ramme,  nous  montons  en  auto  aprcs  un 
déjeuner  réconfortant,  et  le  même  guide  obligeiini  nous 
annonce  qu'il  tourne  sa  proue  roulante  vers  l'ort-Allivd 
et  Bagotville.  Et  commo  notie  compagnon  tiilluvicn  c.-t 
icslé  en  passiint  aux  têtes  d'Hclicrlville  où  il  nous 
loprésciite    dignement,  nous  sommes    em  liantes  de    lanc 


i7-^  Tli  " 


«<wMwpMAi«wapf^^  Ci*.-;»A«»i«j.-t..^  s*Ty-.-='fa«if  ,*,>.'*«-î  > 


W 


M  •Util!    !)?•     I,A(     SAIM    .11  \\ 


li 


ii.'irf.i'jii  riMtii'  |iM^|iit,ilit,'.  h  un  rum  riiMiiiilrc  <  Mtii[),i<.';inn 
1<'  ii'iii  iiiitri'  iiic  II-  (li^linj.'iit'  .(iiitnplciii  vri'iiiTal  d'S 
fin;iri(c-  du  Citi.nl.i.  M  (îfniL'rs  (  innf  hici .  qui,  lu» 
[)n||\;inf  ('\  i'IitllIlH'Mt  rfStt'I  iiiilirii'Tfiit  .■iii\  ltiiiimI-  fjiifs 
i'<(irinii'i(|iics  (jiii  s'('l;ilMirciit  ici,  est  vciiii  lent  ji'lci  nu 
k'^mkI   ;iii;i1\  ti()ii('  et  cspi'i  iiricntf^. 

<"'r>t  Mlle  («.il! se  (l'une  viiiLrt.iinc  .le  inil!i'-i  «l.itis  la 
ilinTlimi  ;.'riu'i;il('  ijii  S;iit)t-I.inirt'iit  ou  de  (,>iuln'(  ,  tti 
■^uiv.iiit  le  S.iLriii'ii.iy,  par  ((iiisi'(|iit'iit  niic  sorte  de  ii'tinir 
sur  nos  pas.  Aiit renient  dit,  roit-Allied  est  sur  la 
(Irande  liaie,  ofi   les  liafeaiix  tonclient  av.iiit    d'af (eiinlie 

f'tii 'l'iii:  I  "est  un  fioit  à  eau  piotonde  adriiitahleinent 

itu»'  e!  ,inienat,'é  pour  remplir  son  rAle  de  di^houclié 
inanliMie  de  ictte  vaste  ré^'ion.  Avant  d'y  atteindre, 
. cpciidatit,  nous  traversons,  sur  uue  route  suiierhe,  un 
pays  .luiiiiile  des  plus  intéressants.  Car  l'aj^i  k  ulture  ne 
le  cède  pas  volontiers  à  l'industrie,  dans  (^liicoutiini- 
eonité  en  p.articulier.  C'est  le  pays  des  helles  ternies 
■talilies  ;  iir  des  ferres  (|ue!(|ue  peu  acridentées  mais  d'une 
_rrande  lertilité,  et  métliodiciuenient  exploitées,  [.es 
•iitiiilles  t.. ridées  ici  jadis  par  les  vin^t  et  un  pionnieis 
•.'.rciidaiies  se  s.tit    aj^ramlies,   laultipliées  et    acerocliées 
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Il  11  s(i|.  (pli  I<'s  en  a  riilu-nuMit  rë('onif)ons»''fS.  ]a'  ti'inps  l't 
la  [)r(isp('Tit«4  aidant,  on  a  pu  s'instruire  ilavantaf^e  des 
lu'soins  tle  la  ferre  ou  des  nif^thodes  meilleures  cU-  'iilture; 
ce  sont  aujniird'luii  en  (tien  des  cas  de  véritables  dynasties 
«l'ii  rè^'tient  sur  les  fermes  et  constituent  les  municipalités. 
,Ii'  le  savais  de  vieille  date,  mais  certains  exemples 
précisent  encore  le  tableau  que  je  m'en  faisais,  particu- 
lit  renient  à  la  suite  d'entretiens  avec  l'ancien  député 
f.'déral,  feu  le  docteur  Edmond  Savard,  qui  ne  tarissait 
pas  sur  (  e  sujet. 

Aiii-ii,  f)ar  exemple,  de  trois  frères  qui  s'établirent, 
vers  ISTO,  sur  des  terres  neuves  et  boisées,  avei'  leur  seule 
liaclie  de  défricheur,  et  quelques  centaines  de  piastres  que 
leur  prêtait  leur  frère  l'arpenteur,  M.  Kl/éar  Roivin, 
auiourd'luii  shérif  de  Chicoufitiù  et  l'un  des  plus  estimés 
citoyens  de  la  réfjion.  Trente  ans  plus  tard,  devenu  chef 
d  une  grande  maison  d'affaires  dont  il  s'a<^issait  de 
prendre  le  contrôle.  M.  Boivin  eut  besoin  d'emprunter 
cent  mille  dollars  à  la  banque;  et  celle-ci  accepta  en 
principe  l'endossement  de  ses  trois  frères  sur  un  billet  de 
lette  somme.  On  me  pardonnera,  j'espère,  cette 
indiscrétion    à  propos  d'un    incident  qui  m'a    toujours 
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.iiorvcillé.  Le  diiffre  de  cinquante  mille  dollars  pour 
une  ferme  n'étonne  persor--e  dans  le  territoire  que  non^ 
tiaversons  en  ce  moment.  Cela  tient  en  partie  à  l'industrie 
laitière  et  à  l'élevage  du  bétail  de  race  pure,  dont  on 
volt  ici  des  troupeaux  superlws.  On  me  cite  en  pat-saiit 
le  c!is  d'un  père  de  famille,  i'ai  toujours  envie  de  «lire 
.l'un  ■  clu't  dynastique  »  qui,  ayant  besoin  d'établir 
l'un  de  ses  fils,  acheta  la  ferme  de  son  voisin,  au  prix  île 
(|!iarante  mille  piastres  et  la  paya  comptant,  sans  se 
("éranger  ni  emprunter  de  quiconque.  11  est  ici  commun 
»-f  oniinaire  pour  un  cultivateur  de  posséder  un  capital 
(Msponible  allant  facilement  de  vingt-cinq  à  cinquante 
mille  dollars  en  plus  de  sa  propriété  immobilière. 

—  Mais  les  tils,  ai-je  deman<lé.  restent-ils  sur  la 
,(-rre  nu  (Icvieiineut-ils  commis  de  niagasiiio  et  piheis 
(le  ciiii'iiui? 

—  N'ayez  crainte,  m'a  répondu  notre  aimable 
cicoK.ne,  les  fils  smccdent  au  père,  il  s'en  trouve  toujours 
un,  pai  luis  le  plus  jeune,  pour  prendre  la  succession 
et  la  maintenir  lermement,  tandis  que  les  autres  ont  été 
])(iurviis  et  i)ri;anisés  en  (ineKjii'autre  parois.se.  Il  y  a 
j.uit  hnalilés  nouvelles  ouvertes  à  la  colonisation  depuis 
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une  dizaine  d'années;  demandez-en  plutôt  des  nouvelles 
à  M.  l'abl)é  Jean  Bergeron,  missionnaire-colonisateur. 
Ce  dernier  prononçait  justement  le  même  jour,  à 
Hébeitvilie,  à  l'occasion  du  dévoilement  d'un  monument 
an  fondateur  du  Lac  Saint-Jean,  M.  l'abbé  N.-T. 
Hébert,  un  discours  claironnant  et  charpenté  où  nous 
i.iiiserona  en  effet  de  fortes  idées  et  de  bons  renseigne 
nients.  Mais  ces  propos  hâtifs  nous  ont  amenés  déjà  en 
vue  de  la  Grande-Baie,  autour  de  laquelle  s'échelonnent 
hs  villages  de  Bagotville  et  de  Port-Alfred,  ce  dernier 
marqué  surtout  par  la  haute  silhouette  de  la  pulperie 
chimique  qui  l'anime,  entourée  de  montagnes  de  billes 
de  bois  à  pâte  <i  qui  invitent,  a-t-on  dit  quelque  part, 
l;i  comparaison  avec  les  pics  élevés  des  Laurentides 
v-)isines  ».  En  même  temps,  on  nous  fait  remarquer  la 
beauté  du  spectacle  offert  par  la  baie,  grande  échancrure 
liquide  où  vingt  transatlantiques  tiendraient  à  l'aise, 
tandis  que  sept  d'entre  eux,  par  jour,  pourront  être 
«  manutentionnés  »  selon  le  terme  courant.  Ce  matin 
cependant  une  brume  épaisse  et  chaude  rétrécit  l'horizon 
et  retient  le  regard  sur  les  coteaux,  la  verdure  et  les 
troupeaux    pâturant     avec   placidité.    Je    ne    suis    pas 
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pourquoi   j'aime  mieux  cela   encore,  comme    plus  près  de 
l'âme  (ies  ancêtres  colonisateurs,  que    le  triomplie  de    la 
tiii'caiiique  qui  se  dresse  ici  <à  côté  des  champs,  récompense 
de    l'oliscur  et    lent    labeur  dos  travailleurs  de   la   terre. 
f.a    récompense,  c'est    le  sol    généreux  et   le  pain  assuré, 
le    confort   obtenu   et    les   enfants   instruits;   la    misère 
éloii^née  et  l'horizon  plus  grand,  le  cadet  qui  est  prêtre 
et    la  fille  au    cou.ent.  C'est,  de   toute    façon,  les   âmes 
sniitenucs  par  la  grâce  du  ciel  et  les  faveurs  d'En-Haut, 
fréquente"  nour  chacun  et    dans  chaque  foyer.  Il    règne 
en    ce  pays   une  piété   intense,  aussi    bien  chez    les   diii- 
ge.ints  que  dans  l'ensemble  populaire;  une  organisation 
sociale    multiforme,  piévoyante,  détaillée,  s'étendant    à 
tous    les  besoins  ou  pouvant  s'adapter  à    tous  éventuelle- 
rnent;  mais    avant    tout    religieuse,  catholique,  croyante 
et     confiante.     Le    Sagucnay      agricole,     et      jusqu'ici 
l'iiidustriel,  est    un    réseau    .serré,  une    structure    solide 
de  catholicisme  social;  et  c'est  l'expliiation  de  sa  vigueur 
actuelle  et  de  ses  chances  d'avenir,  au  point  de  vue  de  la 
conservât idii    morale.    Car    il    offre    bien    des    dangers, 
l'éiiorme  déveloj)pement    industriel  qui    se  poursuit    ici. 
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Qn'eat-re  que  Port-AlfreH,  qne  nous  nvons  smij;  los 
yc'.ix?  Jetons  pour  le  savoir  un  regard  rapiflc  sur  um; 
^tnde  parue  récemment  dans  le  Progrh  du  Suan' iinj. 
publié  deux  fois  la  semaine  à  Chiroutinii,  et  qui 
deviendra  bientôt  quotidien  sous  la  direction  éclairée 
de  M.  Eugène  L'Heureux  : 

«  La  grande  guerre  de  1014...  eut  quel(|i!oi 
conséquences  heureuses.  En  1916  l'Angleterre  dut  tourner 
les  yeux  vers  le  Canada  pour  s'assurer  la  pâte  de  bois 
dont  elle  avait  besoin  pour  fabriquer  le  papier  de  >e.s 
journaux.  M.  J.-E.-A.  Dutmc,  qui  était  pour  l'An- 
«.''oterre  un  grand  fournis.-^eur  de  pâte  niecauique  en  sa 
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(]ii;ilitô  (le  (!in'(t(iir-^'(''tjmt  de  la  ("oiiipa'^'nio  de  l'iilpe  de 
('hi(()Ufiriii,  fut  invité  par  des  capitalistes  ari<,'Iais  h 
or^raniser  au  (^ariada  une  vaste  usine  de  pâte  eliimique. 

"  I)iii\  ans  plus  tard  la  //"'  Ha!  Buyt  Sulphite 
('orn/i'iiii/  était  lancée,  l'usine  demandée  mise  en 
opération,  puis  la  ville  de  Purt-Alfred  (appelée  ainsi  en 
riioniieiir  de  son  fondateur  M.  Julien-Edouard-Alfre^ 
Dubur)  était  orf^anisée. 

I'  La  surintendance  du  moulin  fut  confiée  dès  le 
dél'ut  h  M.  Kiijrf'no  Ber<,'eron,  ri-devant  surintendant  de 
la  (onstruction  et  de  l'entietien  des  usines  Price  à 
K(''ii(iL,Miiii  et  Jnnquières,  après  avoir  été  forgeron 
IH'ihiaiit  une  quinzaine  d'années.  L'usine  produisit 
d'ali'iiil  li'O  tonnes  de  pAte  cliiini(|ue  par  jour  et  en 
produit  maintenant  17;").  Kilo  a  toujours  été  considérée 
C'iiiiiiic  l'uiie  des  mieux  organisées  et  des  plus  économiques 
du  genre.  ».,)uatre  cents  hommes  y  travaillaient  à  l'année 
jus(jir;i  cette  année;  il  y  en  a  présentement  500,  à  part 
les  Ton  employés  à  la  construction.  Dans  six  mois,  quand 
la  coiistruition  sera  terminée,  1000  hommes  travailleront 
aux  n-iiies  de  la  l'art- Alfred  l'ulp  and  Paper  Corpora- 
li",i.     lu    tertain    nombre    de    ces    ouvriers    résident    ;\ 
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Tîji^'otvillf  ot  à   Sainl-Alfxis,  doux   Irnalift's  conti;,'iiës  à 
l'urt  Alfred. 

"  I-a  [)rndr(  tinn  quotidienne  va  passer  à  27>0  fnnnes 
d'ici  à  six  mois.  Une  iimitié  de  cette  pâte  chimique  sera 
\cndue,  et  l'autre  utilisée  à  la  fabrication  du  papier, 
dont  on  produira  4.'()  tonnes  par  jour,  hiver  comme  été, 
les  di manches  et  les  fêtes  d'obligation  étant  seuls 
e.\ccpt(''s. 

<•  I,a  coupe  anruielle  du  bois  sera  de  125,000,000  de 
pieds    ou  200,000  cordes.   Elle    occupera  2000  bûcherons 
et  1000  chevaux  dans  les  chantiers.  Environ  1000  hommes 
feront    le  flottage    du  bois    durant  une    couple  de   mois, 
l  ne   fois  reiitius  dans  les  eaux  de  la  Baie  des  lia!  Un! 
les  billots  en  sont  tirés  par  une  chaîne  .s.ins  fin,  à  raison 
de   .>0.0U0   par  jour,    et   (Ié[)o.-é?    près   du    moulin.    Ces 
billots   .sont    immédiatement    sciés   en    liouts    de    quatre 
pieds,    puis    ils    sont    envoyés    aux     quatre     écorceurs- 
tambour.  Après   l'écorc^ige,  ils   sont  empilés  eî.  un   amas 
dont    la  perspective  invite   le  spectateur  à  comparer   ces 
monta  pues   de    bois   avec    les    vieilles    Laureutidcs    qui 
li.'iT.ent  l'horizon  ». 

Arrêton.s  un  instant  cette  instructive  citation  pour 
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fi  i.ippi'liM  ()ii'il    ti'f^t  (jucstinn    il  I  (|iit'  il'iiiif    si'iiIp 

■  '.  -  ::r;iiHlc-.  iiMnc-  <lii  Siii,'iH'n;i\ .  i  n'i'-f  du  reste  lon^'teriips 
.'Mit--  '  clic-  lie  lii  ('  i/f  l'ii'jii  ilr  Cfiiriiiitimi ,  "f^Mleinciit 
«M  riK'iiif  i'\i(|(iit,i!  mil,  siiris  [);i  lier  des  grandes  usines 
l'ii  e  à  .r'Mi|iiièics,  KéïKigfiiiii,  ■■  Kiver  Heiid  »,  puis  di; 
!  I  (liiiide  De;  liar^'<-.  d'Arvid;i  et  de  lu  ("linte-à  (  jhipii, 
ii-iiiii  lli.<  di)iiiieiit  iiii  dniHieinîit  aussi  de  reiii|)l()i  ?i  des 
illi  'is  ddiuiieis  et  iirti>;iiis  di'  toutes  tatéj^ories.  M.iis 
1  -vi  iiii»  iiniiiiIeMiUit  di'  r(iiii|)reiidre  (]iie!(jue  cliose  à  la 
fa!"  l'ail, >ii  rniiipaiee  de  ces  deux  produits  un  peu 
iii\  <'i'ii''n\      pâte  iiUTaiiu|Ue  et   |)âte  eliiiiiiijiU'. 

il  1,'i-iiie  de  [)àte  iiitVaiii(iiie  de  Port-Alfred, 
onliiiiir  It'Muaiii  du  l'niaiis  i/r  S'iijiii'iuii/,  est  quelc|UO 
•  lii'M-  de  iii.iLriiitmue  à  voir,  et  ce  que  l'on  peut  trouver 
(le  plus  lundenie  l.es  meules,  du  type  Mngiizine, 
peri'ict!int  de  réduire  la  iiiaind'ceuvre  et  <ie  ti'iiii 
i'u-!iie  (l.iiis  un  t'tat  de  piopieté  et  d'ordre  parfait.  Il  y 
a  p  itêtie  à  lela  un  iuidiivénient  pour  le  visiteur: 
r'e  t  .|U  il  ne  voit  |irati<|Ueiiient  rien  de  l'opération,  et 
loi:  ,Mc|iii'i    loiiiine  veiitéde     foi  tout    ee  que    le  guide 
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lui  i.ipp,  ite  de  ee  cjni  se  pas^-e  à  l'intérieur  de  tes  lielles 
m.u'iiiie^     !ei  niées,  ou  M^rinzim  .<.  Mais    pour    aider    s:- 
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foi  il  peut  toujours  voir,  à  rétat,'e  siip<<rieur,  jeter  du 
bois  dans  le  magazine,  tandis  que  la  meule,  au-dessous, 
laiast»  ^('happer  un  jet  constant  de  belle  pâte  m(^niniqne. 
c'est  it-dite  non  traité»'  chiriiifiuement  Quand  cette 
usine  sera  terminée,  on  verra  alignées,  deux  par  deux, 
vinfît-quatre  énormes  meules  à  l'aspect  complitiué, 
iirtivées  par  douze  moteurs,  puissants  de  l.fiOO  forces, 
filacés  chacun  entre  deux  meules,  dont  chacune  f)ciit 
moudre  seize  tonnes  de  pâte  par  jour...  Cette  pâte  est 
ensuite  transportée  par  des  tamis  à  500  pieds  plus  loin, 
oïl  l'attend  l'épaississeur,  qui  lui  donne  une  consistance 
de  trois  pour  cent.  Nous  l'y  laisserons  momentanément 
pour  nous  intéresser  maintenant  à  la  pâte  chimi(|it<,', 
d'une  fabrication  plus  compliquée,  et  d'un  prix  plus 
élevé. 

'<  Deux  éléments  sont  à  considérer  dans  la  fabrication 
de  la  pâte  chimique  :  le  bois  et  l'acide  sultiitciix,  qui 
sont  préparés  séparément.  Ix's  billots  de  (juatre  [)ie<is 
arrivent  de  la  ■•  chambre  h  bois  »  et  .sont  passés  au 
l:aclieur,  qui  les  coupe  en  copeaux,  de  trois-citiarts  de 
pou.t'    lie    longueur,  l'n    in<,'f'nieux    dispositif   de    tamis 
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rnmtTio  le;  riipi'.nix  h  (c  li.iclicur  iiu-si  lou^-tiMifis  (|ii  ils 
ii'iwit   [1.1^  la  nu'siirc  iitutniino. 

f.  l'ii  (  MriVMM'iir-cotii  roif  éVrvo  rn^^uifo  ros  rnpfniix 
jnsfjii'à  lin  iiiniirn-:!'  r(^siTvnir,  sifin'-  :i  11.'.'»  [ucils  iiiitl.'~-ii-t 
(lu  siil.  Cr  n'-M'ivoir  laisse  tctiiluT  il.ms  li's  qiiatio  -  t't 
liicniûf  riiiq  —  (^noriiu-s  It'ssivfiisfs,  tlitts  "  dip-stcurs  ", 
une  aliment  :iti()n  de  ecpeanx  prwpuitiuniico  ù  la 
prntliK  t  hii  (jiie  fiifi  vent  oliteiiir. 

«  r.n  même  temps  <|iie  le  hnis,  mais  dans  un  cmlmit 
.lilTi'rent,  se  pn'pare  l'aride  sultiireiix.  On  obtient 
d'ahnrd  le  ;^'a/  siiltureiix  en  ln-rdant  du  soufre  dans  une 
rertaiiie  picipnrtion  d'()x\;^ène.  au  moyen  de  trois 
énormes  tinileiirs.  Tuis  on  fait  réa;„'ir  ce  ^mz  sulfureux 
rUT  la  piern'  à  eliaiix.  et  l'on  forme  ainsi  le  bisuliite  do 
ealeium,  cpii  est  snluhle  dans  l'eau.  Cette  o[)ération 
em[)l(.ie  ici  4(),(tO()  livres  de  soufre  par  jour  t>t  41.t)()0 
livres  de  pierre  à  eliaux.  I.a  fabrication  d'une  tonne  t\(i 
pulpe  cliimique,  consomme  environ  SâO  livres  de  soufre, 
;]'){)  livres  de  pierre  et  nécessite  la  coniliustion  de  '6Ô0 
livres  de  cliarln.n  d. 

\dii  i  donc  nos  copeaux  de  hois  et  l'acide  sulfiirique 
(pli  vont    se  rencontrer  dans    l'énorme  réceptacle    ap|)elâ 
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diocftpur  dans  le  lani:ii|,'e  du  métier,  et  qui  contient  uon 
moins  de  vin^t-deux  tonnes  de  ce  mélatifije.  La  cuisson  en 
dure  dix  heures  et  se  fait  nu  moyen  de  la  vapeur  et  do 
l'acide;  puis  la  lessiveuse  se  vide  par  le  bas  et  la  pâti- 
cliirnique  passe  par  une  série  de  rësorvoi-s  et  de  tamis, 
où  elle  se  lave  et  se  débarrasse  de  ses  moindres  impuretés. 
(Disons  qu'elle  fait  son  purgatoire...)  Puis  elle  se 
parta{,'e,  une  certaine  quantité  allant  à  la  papeteri.', 
l'autre  subissant  un  séchage  qui  en  facilite  le  transport 
vers  le  marché  mondial  auquel  elle  est  destinée.  On  «n 
remplit  à  Port-Alfred  quatre  chars  par  jour,  à 
dc8tination  des  Ktats-Tnis  surtout. 

Pour  terminer  le  chapitre  Port-Alfred,  j«  voudrais 
consigner  ici  quelques  notes  sur  la  fa!)rication  du  ,.ap»er, 
puis  sur  la  main  d'œuvre  canadienne  et  le»  qualités  dont 
elle  fait  preuve. 

Ainsi  par  exemple,  le  papier  à  journal  est  un 
mélange  d'environ  vingt  pour  cent  de  pâte  chimique  et 
quatre-vingts  pour  cent  de  pâte  mécanique,  la  première 
constituant  la  chaîne,  avec  ses  fibres  longues  et  la 
seconde  la  trame,  avec  ses  fibres  plus  courtes.  Ou 
compare    en   effet    le    papier   à    un    tissu,    dans    lequel 
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rfiiiii'l;uvrm-iit    d-s  lihivs  se    ffiiiit    par  simpk-  prossiori. 
l  ne  to!s    Ifs  (IfiiN  ji.'itfs  iviiiiit's  on    une  seule,  on  y 
.•ijoiife    i.nc  lertaitie    <|Uiiritité  d'iiliui,  «pii    apporte  de    la 
cniisist.iihe    et    un    p.'ii    de    matière    colorante,    en    bleu 
violet     l';;,s  (l'tte  pâte  entre  dans  la  dernière  |)liase  de  la 
/..!.  nation  en  tourhant  la  niarliine  à  papier,  une  affaire 
nu>nniiieiitale  nayant  pas  moins  de  ^^A)  i)ieds  de  lon-,Mieur. 
;  a  p.'ie   arrive  sur    un  premier    tami.s    sécheur,  traver-e 
un  n.-ervoi, ,  atteint  un  second  tamis.  a{)pelé  Fondrinier, 
du  nom    de  son    inventeur,  et     prend  alors    l'apparence 
r.-nérale  d'une    feuille  tle  grande    dimension.  Six    boîtes 
(le  succion  et  un  rouleau  à  succion  continuent  d'extraire 
loau  de  rette  pâte,  qui  va  ensuite  se  faire  presser,  trois 
f.iis,    entre    un    rouleau    de    -ranit     et    un     rouleau    de 
'•.-nutchouc,      Klle     est     ensuite     séchèe     au     moyen     de 
<i^'.in:iiie-dcu\    in:!!ien^es    rouleaux    chautïés,  et    termine 
s-n    V.  \ane    par    les   sept    rouleaux  dits  .  calendres  »  qui 
II"  'ionnent    le  poli  nécessaire,  après  quoi    des  couteaux 
automatiques    réduisent,    à    la    largeur    voulue    par     la 
rhentèle.  cette  nappe  Manche  de  234  pouces  de  largeur. 
Ajoutons  i|ue  lorsque  la  compagnie  —  dont  le  capital  et 
les  actionnaires  sont  maintenant  à  peu  près  exclusivement 
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r;ui;i(!ii'iisi  —  iuira  installé  los  trois  antres  iiiaclurics 
fiu\(|iit'l!ps  on  tr,ivail!i',  cUc  piurra  i'\p''iJiiT  non  iniins 
di"  (iix-bnit  \v;ii_r'iiis  di'  papi'  i'  p:ir  jniir,  av.x  jonrnaux 
de  Mni)tv.'.,i|,  (II.  Xcw-Vork  et   rpiHeiiis. 

Pendant  l'a^^iéaMe  trajet  qne  n^ns  venions  d,^  fnire 
CMtre  Cliicontirni  et  Port-AIt'iod,  nos  rej,'aids  avaient 
^•té  attirés  par  nue  eliaîne  aérienne  de  Dis  de  transmission, 
ronrant  sur  les  eoteanx  dans  la  même  direeti.m  (]iie  nous. 
Fvidenmient.  il  s'a^'issait  d'éiteririe  éieetriqne  piMir 
l'usine  (le  l'ort-Alfred  ;  mais  d'où  venait  cette  éneiLrie  et 
cù  covi-'iencait  bien  cette  pioeession  de  |))  loues  métal- 
liques  élevés  et  impressionnants? 

—  De  la  (!i<ii((li'-J)rrli,irfii\  nous  fût-il  répondu. 
C'est  en  elTet  le  lae  ^^aint-Jean,  à  plus  de  quarante  milles 
d'ici,  (]ui  nous  env(Mc  s;i  force  —  ofi.ODii  lorres  [)luléit, 
car  tel  est  le  chifTre  du  contrat  —  transformée  et 
disciplinée,  au  taux  de  l'jK.OOO  volts,  par  la  compa^Miie 
Duke-I'rice,  qui  a  l>arré  la  Décharge.  Hendiie  à  la  poite 
de  notre  usine,  la  force  électrique  entre  dans  les 
transformateurs  aériens  que  vous  voyez  d'ici  et  qui 
ressemblent  quelque  peu  à  des  antennes  rcceptruvs  de 
«-  radio  ».  Ils  ramènent  le  lluide  à  '2:iUU  volts  seuleii.eiit. 
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U'Ile  une  ht'te  féroce  entravée  et  matée,  et  il  entre  dans 
l'usine  [)iir  h  escouades  »  de  2'200,  de  550  ou  de  110  volts 
i  la  fois,  selon  les  tâches  qui  l'attendent. 

Et    tout  (('la,  ou  prescpie,  pour    faire  de?    jnnrnanx 
.iniéricaiiis!  Kntin,  nous   en  sonunes  (jayés    en  dollars  de 
iii'iiH'  piovenance,  et    rien  n'est  plus    léj,'i';rne  que    cette 
utilisât i(.n  cornbince  de  nos  possessions  iiaturolles  et  des 
;i/Mon(('llciiients    d'or    monnayé   que    la    guerre    et     les 
(ircoiistjinces    ont    accumulés    dans    les    voûtes    de    nos 
;;ét)id;.nts  voisins.  Cette  nouvelle  invasion  demande  de 
rotre    part  une    réception  aussi    ferme  et    rai.sonnée  que 
les     visites    militaires    d'autrefois.     Comme     la     force 
*Mectri<jue,  la    force  financière   a   besoin    d'être  arrêtée, 
maîtrisée.  «  transformée  »  en  courants  moins  orgueilleux, 
ramenée  en  un  mot  à  sa  plus  simple  expression,  qui    est 
(elle    d'un  serviteur    obligeant  et    soumis,  au    lieu  d'un 
maître  arrogant   et    brutal.    Et   pour   répondre   à  cette 
■)réoccupation  essentielle,  nous  ne  saurions  mieux  trouver 
que    le  paragraphe  suivant    emprunté  encore    au  grand 
inu.iéro    spécial     dé.|;\    cité    de    l'étonnant    Progrès    du 
.V'/<///<//-/y,  i,u<iuel    on  .serait    tenté    de    décorner    ici    des 
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compliments  interminables...  si  le  papier  ne  coûtait  pas 
si  cher. 

"  I!  est  peut-être  bon  de  mentionner  ici  qu'au  cours 
dos  travau.x  de  con.'^truction  et  d'opération,  à  Port- 
Alfred,  on  a  toujours  respecté  les  droits  de  Dieu  et  de? 
ouvriers,  sur  le  dimanche  et  sur  les  fêtes  religieuses 
d'ohlijration,  tout  travail  cessant  à  minuit  pour  ne 
reprendre  qu'à  minuit.  Seuls,  quelques  travaux  qui  ne 
souffrent  aucun  délai  s'exécutent  le  dimanche,  à  Port- 
Alfred  ...  (Il  en  est  de  même,  comme  on  sait,  aux  usine» 
•onstruitea  par  M.  Dubuc  à  Chicoutimi,  etc.) 

Et   il   s'agit  d'un  placement    approximatif  de   huit 
millions,    qui    n'a    rencoutré    jusqu'à    présent    que    les 
progrès  et  les  succès  les  plus  constants.  Au  reete,  n'est-il 
pas  reconnu  et   établi,  hors  de    toute  discussion,  que   les 
grandes  industries   de  ce   genre   reposent  moins  encore 
sur  leurs  bases  matérielles  d'or,  de  granit  et  de  ciment, 
que  sur  la  valeur  morale  des  ouvriers  qui  les  mettent  en 
œuvre?  Quelle  plus  mortelle  menace  aux  dividendes  ot  h 
la  sainte  maintenance,  cauchemar  des  surintendants,  qut- 
l'esprit  de  rouspétance  et  de  sabotage   des  u  ouverrier.-^ 
conscients  et  organisés  »  de    certains  pays,  ou  encore    le 
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i-a'rartiiij  des  mines  de  cliarhon  insulaires  d'ailleurs,   où 
la    main-d'd'uvTe  ne  elierche  qu'à    fournir  un    minimum 
d'effort    et   d'iionnêteté    en    échange    du    salaire    reçu? 
Dieu  merci,  les  ouvriers  du  Saguenay  en  particulier 
l'Ut  plus  de  fierté  et  ne  permettraient  pas  qu'on  touchât 
à    leur  droit  sacré    du  repos  dominical,  avec    la  digtuté 
de  citoyen  qui  s'y  rattache.  Car  qu'est-ce  qu'un  pauvre 
hère    se    traînant    le    dimanche    matin    vers    le    travail 
coutumior,  tandis  que  son    patron  se  prélasse  au    logis, 
et  que  son  frère  cultivateur  échange  devant  l'église  des 
propos  cordiaux  avec  ses  concitoyens,  venus  comme  lui, 
prier    presque    d'égal    à    égal?    Les    grands    industriels 
•  levraient  être    les  premiers  à  redouter    l'abaissement  de 
la  viilcur  morale  de  l'ouvrier  canadien  privé  de  sa  journée 
hebdomadaire  de  récréation  et   de  <■  relèvement    moral  ». 
Dignes  et    fiers  comme   ils  sont   aujourd'hui,    qu'on   en 
i'as.'^e  un    troupeau    morne  et    révolté  comme  on  a    fait 
ailleurs    en    les    traînant    à    l'usine     le    dimanche    par 
menaces,  promesses  et  autres  moyens  insidieux  et  bas,  et 
u'are   .-ivaiit    longtemps  à    la    production    baissée,    aux 
'iiacluiifs     tausséos.  voire  aux  briques  homicides  et    aux 
;iisil>.  paiti.s  tout   .seuls!  Ce  capital  canadien  inestimable 
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qu'est  l'âme  chrétienne  de  l'ouvrier  de  chez  nous, 
faudra-t-il  le  voir  baisser  et  disparaître  par  la  faute  de 
financiers  étranjjers,  ignares  et  aveuglés  par  un  faux 
lucre,  pour  faire  place  aux  plaies  sociales  purulentes 
do  l'Europe  déchristianisée? 

Consolons-noiis  en  attendant  par  l'énumération  de 
quelques  noms  de  dignes  et  brillants  techniciens  qu'on 
voit  à  l'œuvre  ici.  M.  Eugène  Bergeron  est  surintendant 
général,  avec  un  M.  Hogan  comme  assis^tant.  Ingénieur- 
mécanicien  en  chef  :  Marins  Doye;  maître  mécanicien  : 
Egide  Tremblay;  chef  des  réparations  :  Antoine  Riverin. 
Au  laboratoire,  M.  W.  Watson  est  chef  chimiste  avec 
M.  Edgar  Durant  comme  assi.stant  et  quatre  aides. 
Disons  en  passant  que  la  chimie  semble  un  peu  négligée 
par  noc  jeunes,  beaucoup  y  trouveraient  de  belles 
carrières.  Comptabilité  :  Chef.  J.-A.  Marier;  assistant  : 
Jean-Louis  Tremblay  et  trois  aides;  chef  du  trafic  : 
Charles-A.  Bernier;  inscription  du  temps  d'ouvrage  : 
Jos-C.  Lévesque;  chef  de  bureau  pour  le  bois  :  Simon 
Larouche;  garde-magasin  :  L.-P.  Grenier.  N'oublions 
pas  que  le  service  médical  est  confié  au  docteur  Camille 
Simard,  et    que    les  ouvriers  bénélicieut    d'un    svstème 
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d'assiiranoe-vic  collectif  dont  la  Coinp!i«,'iiio  p.iip  plus  rie 
la  moitié  des  primes.  Bref,  c'est  de  la  grande  industrie 
intclli<,'ente,  humaine,  et  d'une  large  inspiration  sociale, 
oh  se  reconnait  l'influence  salutaire  des  hommes  d'œuvres 
remarquables  du  diocèse  de  Chicoutimi,  dont  le  moindre 
représentant  n'est  pas  celui  qui  a  donné  son  nom  à  la 
•  Fort  Alfred  Corporation  n. 
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Tîevpnons  donc  Ac  Port- Alfred  et  de  Bnrjntvino  par 
la  même  route  pittoresque,  que  notre  auto  franchit  d'un 
trait.  Longtemps  noua  conserverons  le  souvenir  de  la 
grande  haie  argentée,  aux  reflets  calmes,  atténués  par 
une  brume  qui  les  fait  ressembler  à  certains  paysages 
anglais  ou  bretons.  Ligne  courl)e  et  molle  du  rivage, 
groupement  serré  des  m.  ons  autour  de  l'église,  haute 
et  rigide  silhouette  de  l'usine  à  pâte  sur  l'horizon, 
fumées  et  halètements  de  vapeur,  course  mystérieuse  des 
Bis  porteurs  d'irrésistible  énergie...  Tout  cela  se  grave 
en  notre  mémoire  comme  les  pays  étranges  et  imprécis 
qu'on  aperçoit  parfois  en  mer,  et  qui  rentrent  dans  leur 
brouille,  rd,     presque    irréels    et     un     peu     inquiétanls. 
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Avor.s-„„„s  vrainu-nt  nferçu  dYtonnants  tiiiracîes  de 
r(^..lis;iii,.,i  m('Hi.nK|i.e  et  ind.istnoll,'.  o„  tout  cela  ne 
fut-il  (|u'iMie  vision  prnj..t(V  sur  un  <i.n.n  pnr  qucinup 
pouvoir  m.-.-i(,„eî  Mais  nous  vorrona  au  cours  de  notre 
voya<,'c'  l.icn  d'autres  «pottaclos  merveilleux. 

Kt    d'abord,  comment    pourrions-nous  revenir  dans 
Chicontimi-ville  s-ms  nous  rapp,-ler  qu'elle  doit  larj/emenl 
«on    importance    actuelle,    ses    kdles   constructions,    se. 
rues  actives  et    les  autres    indices  de  sa  prospérité,  à    la 
grande  entre,,rise  industrielle  dite  Cawipa<jnie  de  pnlp, 
de  Chirontinn,  née    en  1S87  de    l'initiative  de    quelque» 
hommes  avisés  et    courageux,  sans    parler  des  nombreux 
ouvriers  qui  leur  sont  restés  fidèles?  Mais  avant  de  .jeter 
un  regard  «ur  ces  usines,  mères  des  autres  de  la  réKion, 
j'ai  youlu  m*  renseigner  un  peu  suj  la  mentalité,  l'état 
d'esprit    populaire  relativement  au    mouvement  d'indus- 
trialisation, qui    sévit    tout   autour,  et    rencontrant    un 
brave   artisan  établi  dans    la  ville,  j'ai  demandé  si    les 
affaires   sont    bonnes    à  Chicoutimi,  à    quel    pcnt   elle. 
i»énélicicnt    des  constructions    importantes  qui  se    font, 
entre    autres    à    Arvida,    à    quelques    lieues    d'ici.    La 
réponse  mérite  d'Otre  reproduite  textuellement. 
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—  Jo  ponsp  bien  que  le«  magasins  de  gros  en 
profitent  pas  mal,  répond  le  brave  garçon,  mai»  nous 
autres,  les  petits  commerçants  et  gens  de  métier,  ça  ne 
nous  donne  pas  grand 'chose  de  surplus.  Voyez-vous, 
ces  conipajînios  américaines-là  ne  paient  pas  de  «  grosses 
gaircs  »  comme  on  pensait,  guère  plus  de  quarante  ou 
cin(iuanfe   sous  de    l'heure,  et  comme    la  vie  est    chère... 

—  Oui,  la  nourriture  et  l'habillement  sont  cheri, 
ainsi  que  le  lofrenient? 

—  Ah!  Vous  n'avez  pas  idée  comme  c'est  cher, 
c'est  full  l'eg  Top  (1)  partout,  on  ne  peut  rien  mettre  de 
côté... 

Evidemment,  si  c'est  full  Peg  Top,  il  n'y  a  pas 
d'argent  à  faire  pour  l'ouvrier;  mais  à  qui  la  faute?... 
Et  quelle  complication  que  ces  enquêtes  économiques 
anibui.'inros! 

Je  cniis  bien  que  le  fait  principal  du  moment  ici, 
c'est  la  remise  en  œuvre  des  usines  de  l'ancienne  C.P.C. 
mentionnée  plus  haut,  arrêtées  quelques  mois  par  de» 
toiiipli^Htions  financières  imprévues  et  regrettables,  dont 
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<1)  Peg  Top.  r»riété  trè»  connue  He  cigare  à  cinq  sous 
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la  r.nllitc  (l'un  corrcsjxnKl.int  h  Ldiidn-s  trrtjiif  p,is  la 
moindif  Irs  avant  titjà  visitrcs  riaf^'ui'ic  vl  (|iicl(|m'  [h-ii 
ilôcnlc^  iidiis  nous  (iiiitcritcrons  aii|i)iiririiiii  d'iin  rej^Mni 
uxlt'iunu,  non  (Icftonrvu  dt'  ri-spcit  ciivfrs  u's  vénéraMcj 
anirtri's  de  tant  d'antres,  nt'vs  d{'|)uis. 

On  aporçoil  de  liant    la  pins  aru  u-nno,  dite    ..  l'sine 
Saint-Josi'ph  »,  i-t  loniprenant    K-s  moulins  un  et    trois, 
qui    produit    environ    IJO    tonnes     par     jour    de     [)âto 
"  iiiétani(|ue  ...  e'est-àdire    non    traitée    eliinii(|uenient. 
Par   conscHiuent,    il    s'a-it    ici    d'une    usine    de   simple 
d.''t'iltraj;<-.    dépourvue    de    la    haute    tour    (ontetiant     le 
réservoir  à  ai  ide  et    les    «  di^csteiiis  ..    élevés.  Cela     fait 
une    (■onstnKti(.n     plus    lumihle,   longue,  liasse,   modeste, 
eiu..iv    (|ue  massive  et    soli.le,  car  elle  est    con.struite  en 
rude  pierre  naturelle  et   donne    l'iiiipiession  d'une    lone 
tii.pue  et  ramas-;ée    C'est  la  [)rei.uére  tahrupie  de  pulpe 
de  Cliieoutimi  et  elle  mérite  hien  notre  lointain  coup  de 
chapeau.  M.  Duhuc  et  ses  associés  lui  adjoignirent  plus 
tard    l'usine  dite  "  Sainte-Marie  »,  ou    moulius  deux    et 
Miiaîie,  [)roduisant    1^0   tonnes.  J.e   premier    moulin    est 
actionné    par    quatre     turbines    hydrauliques    donnant 
8,UUU  chevau.\-vapeur,  et    le    numéro    quatre,  par    (  incj 
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mntonrs  «^Icctriqnca  installrs  h  3  milles  plus  haut,  sur  lu 
nii"'m('  rivière  Cliiroutirni,  h  un  crKlroit  nommé  l'ctnt 
Arnaud.  Il  me  souvient  encore  de  l'inf^éniosité  de  cette 
id<<e,  de  rinon'Mlulité  qu'<'l!e  rencontra,  de  la  f)eis^'vétan(« 
qu'il  fallut  apporter  à  sa  n^alisation,  prcscpie  envers  et 
contre  tous.  Il  n'y  a  pas  que  les  Anglais  qui  sachent  voir 
loin  et  juste,  ni  que  les  Ecossais  qui  sachent  s'accrocher 
h  une  entreprise  et  ne  la  lâcher  qu'une  fois  réalis<''e.  On 
serait  surpris  d'apprendre  condtien  de  fois  .(  nous  » 
avons  évité  des  erreurs  de  ju{,'ement  et  d'appréciation, 
impliquant  l'emploi  maladroit  de  fortes  sommes,  erreur.^ 
diins  lesquelles  sont  tombés  tiimbour  battant  de-, 
capitalistes  plus  puissants  que  judicicu.x,  se  réclamant 
d'autres  races  que  la  nôtre.  Ne  croyons  jamais  être  le- 
seuls  à  subir  des  mécomptes  ou  des  erreurs  de  tactique; 
nous  sommes  loin  d'en  avoir  le  monopole  et  c'est  l'une 
des  leçons  de  notre  présente  tournée. 

Les  lignes  précédentes  donnent  une  bien  faible  idée 
de  ce  qui  a  été  fait  sur  la  rivière  Chicoutinii,  soit  deux 
fortes  usines  à  pâte  et  une  source  d'énergie  électrique. 
Ceux  du  pays,  et  les  banques  en  particulier,  savent  que 
tout  cela  ne  s'est  pas  exécuté  tout  seul.  Il  ne  suflisait  pas 
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«■  effet  de    l'effort  quasi    surhumain  d'un  homme    pour 
concevoir    et  exécuter   de   pareilles   entreprises,    encore 
fallait-il  que  les  ouvriers  et  les  matériaux  fussent  pavés 
à    mesure.  Associés,  actionnaires    et    banquiers,  surtout 
la  bonne  vieille  Nationale  qui  a  tant  fait  et  rien  perdu 
pratiquement  dans  cett«  région,  soutinrent  M.  Dubuc  de 
leur  confiance  et  lea  usines  furent  mises  à  pied  d  œuvre. 
Mais  ce  n'est  pas  tout,  il  y  avait  encore  Val-Jalbert,  sur 
ia  rivière  Ouiatchouan.  à  quelques  milles  de  Roberval. 
B&tie    par   un    groupe   de   cultivateurs   non     plus    da 
Chicoutimi  mais  du  Lac  Saint-Jean,  et  fort  bien  bâtie 
du  reste,  la  «  pulperie  ,.  de  Val-Jalbert  périclitait  faute 
d'un    fonds  de  roulement   suffisant  et   l'on  fut  heureux 
de   la  vendre  au   spécialiste   de   Chicoutimi,    dont    la 
réputation    était    déjà   grande   alors,  vers  1910.  Située 
au    pied    d'une  chute    admirable,  haute   de  250  pieds, 
l'usine   de  Val-Jalbert  (du  nom  de  son    initiateur,   feu 
Damase  Jalbert)  est    une   bâtisse    longue    de  230  pieds, 
large    de   100   pieds    et    haute    de  20   pieds;   elle    est 
construite    en    pierre,    avec     fondation    en     béton     et 
(liarponte  métallique.  L'eau  est  canalisée  dans  un  tuvau 
lu    diamMredcGpiedset   demi  et   elle  actionne  quatre 
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turbines  hydrauliques  d'une  capacit<^  de  6,300  chevaux, 
pour    la  pâte,  et  une    turbine  hydro-élettrique  pour    les 
divers  moteurs  nécessaires,  entre  autres,  pour  l'éclairage 
et    le  chauffage   des  maisons   du  village,  l'un   des  mieux 
situés,   ot    des   plus    pittoresques    du    Lac   Saint- Jean. 
Ayant  ainsi  tracé  un  rapide  aperçu  de  l' industrie-mère 
de  Cbitoutimi-Lao  Saint-Jean,  et   n'oubliant    pas   celle 
qui    les  précéda  toutes   deux,  Péribonka,  dont   les  reins 
étaient    trop    faibles  pour  durer  plus  de  deux  ou    trois 
ans,  nous  nous  contenterons  de  donner  quelques  chiffreg 
globaux    et     d'indiquer      la    composition    canadienne- 
française  qui  distingue  la  direction  et  le  personnel  de  la 
<-    Fabrique  de  Pâtes  et  de  Papier  de  Québec,  Ltée  », 
ainsi    que  s'appelle  maintenant    l'ancienne  C*  de  pulpe 
de  Chicoutimi. 

Souvenons-nous  que  le  point  de  départ  financier  fut 
de  $10,000  souscrit  par  une  demi-douzaine  de  citoyens 
de  l'endroit  en  1897.  Le  capital  actuel,  en  chiffre  ronds, 
est  de  quatorze  millions,  dont  la  moitié  en  actions 
privilégiées  cumulatives  à  sept  pour  cent  et  le  reste  en 
actions  ordinaires.  Le  capital  autorisé  est  de  vingt-deux 
millions,  laissant   un  solde  de  huit   millions   disponibles 


AiTOLR  Df  Lac 


50 


AIÎTOI'R    1)1'     \.,\C    SAINT-.IKAN 


f' 


j 


pour  les  besoins  futurs.  Les  qnntre  cinquièn^es  de  ce 
capital  sont  entre  des  mains  ranadionnos-tiançaises,  et 
ce  sont  exclusivement  des  nôtres  qui  hj,nirent  dans  la 
direction,  l'administration  et  les  divers  -lervices  du 
personnel.  Prenons  au  hasard  quelques  noms  dans  lo 
département  forestier  de  l'exploitation  : 

Gérant":  Ernest  Ménard;  assistant  :  Cliarles 
Gosselin;  compta l)!e  en  chef  :  Rosaire  Grenier;  assistant  : 
Alliert  Dufour;  chef  mesureur  :  Arthur  Hol)in;  .s<>rvu3 
de  prntcttinn  :  Osias  Larouche;  chefs  cnnticmaitres  : 
Lud},'er  Savard,  Joseph  Simurd,  Théodore  Ga-^rion, 
Jo.seph  Larouche.  Un  en  peut  citer  des  centaines,  «les 
milliers  d'autres,  car  en  hiver  on  a  vu  jii.-<|u'à  quatre 
mille  hommes  à  l'emploi  de  la  conipa<,'iiie.  Elle  a  coupé 
l'an  dernier  quatre-vinn^t-deiix  millions  de  pieds  de  hois, 
dont  quatorze  au  lac  BDiuhctte,  viii;,'t  sur  la  iiivicre  du 
Moulin,  sept,  rivière  Cyriac,  trente-deux,  rivière 
Shipsliaw  et  neuf,  rivière  (saluez)  Ashuapmouchouan, 
qui  déliDUche  à  Saint-Félicien  du  lac  Saint-Jean.  Du 
reste,  il  y  a  heau  temps  (pie  nos  gins  l'unt  baplisie  ia 
Siiiiil-Mdi/iuine. 
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Ln  pr(>r>ii?«ro    jotirnt'p  chi^'oiitimionne  avait    pri--  fin^ 

après  une  {Iwirri'.uiti'  soirée  en  famille  au  tover  de  l'ami- 

Enj^'ène    L'Heureux,    p.itriarche   digne   et   directeur    du 

rrngrèa  du    SiujiifiKnj,   qu'une    Québécoise    aimable    eî* 

cuit  née  encouraf:e  en  sa  tâche  laborieuse.  On  ne  saurait 

«lire  que  la  réujion  ne  s'était    pas    tenue    à    un    niveaiî 

élevé,   car    la   maison  de   M.    L'Heureux  est   située  sur 

l'un    «les  picr  les  plus   élevés    de    Cliicoutimi,  et    l'auto 

pour  y  atteindre  avait  dû  s'accrocher  tenacement  an  rœ 

(le  la  cuiistittition.  La    soirée    finie,  nous  déf,'rin<j:olâmp» 

par    le    même    chemin,    Antoine    Dubuc    né^<Hi;uit    des 

coins    menaçants   avec    un    calme   tout    atavique,    et    1^ 

globe-trottcr     trifluvicn     cherchant     des     analo^^ies    d- 

paysaj,'e  avec  le  Mont-Blanc  ou  la  Jun<,'frau,  tandis  que- 

le  Batelier,  séide    d'une    j^randt!  Compa^mie  qui  enccin!» 

11?  f,'lobe  dans  tous  les  journaux,  lor'^nait    les    côtes   avei- 

."n<;oi^se  et  s'accrochait  à  son  siège  loninie  ù  un  dividendfi- 

de  dix  pour  cent. 

—  Où  allons-nous?  murmurait  le  riumitit  avec  un/ 
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omhr,.  .rin(|Mi(^tMdo     Mais  on   était   .irrivé  au    pied   de 
I'l,At<.|.  ah  l<>s  romans  (inissont    et    l'histoire  .'oninK-nce. 
et  Ton  se  s.-para,  le  Tridi.vien  allant  cependant  passt'r  la 
nuit    an    Séminaire   afin    d'y   célébrer   sa    messe   le   len- 
«lemain.  Il  faut  croire  que    les    deux  autres  v  assistèrent 
fidèlement,  mais  ce  n'est  pas  inscrit  dans  les  archives.  Et 
que  les  crêpes  matinales  sont  délectables    à    l'IiÔtel    C!n- 
coutimi,    luand    on  y  a  rêvé  tonte    la    nuit   et  qu'elles  se 
matérialisent  enfin,  fumantes  et  nutritives!  I.e  Batelier 
en    parlait    encore    deux    jours    après,    au    milieu    des 
déli.rs  différentes    de    La  Pipe   et    de    Mistovck,  noms 
anciens  de  deux  belles  paroisses  du  bas  du  lac. 

Car  nous  étions  maintenant  invités  à  faire  le  tour 
.lu  Lac-Saiiit-.Iean  proprement  dit,  non  sans  jeter 
cepend.mt  des  regards  rapides  sur  les  grandes  industries 
'le  Jon<,uièrcs,  de  Kénogami  et  d'Arvida,  situées  comme 
l'oit-Altred  dans  le  comté  de  Clucoutimi.  i^  départ 
ayant  en  lien  de  bonne  heure,  il  n'était  ,,as  neuf  heures 
'1"  """■"  <i"e  nous  étions  déjà  ren.lus  à  Jonquières,  gros 
bourg  popiKaix,  actif  et  ramassé,  qui  se  souvient  à 
iH'irie  des  aniurs  ,1e  somnolence  qu'il  a  connues  pendant 
'■"    n'cnisièrle    s,ms    le    nom    de    Rivière-au-Sable.    Ici 
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comme    à    Val-.Jalbert,  la  population  locale  peut    reven- 
diquer 1  honneur  d'avoir  pris    les   devants  avec  courage, 
ayant  construit  elle-même  son  usine  à  pulpe,  au  capital 
versé  par  les  cultivateurs  de  l'endroit  et  autres  citoyens. 
L'idée-mère  de  l'entreprise  était  juste,  et  celle-ci  eût  dû 
réussir,   puisqu'elle  le  fait  aujourd'hui  sous  un  vocable 
anglais.   Mais  le  capital   de   roulement   fit  défaut   aux 
premiers  dire  :.-urs,  et  le  contrôle   passa  à  la   maison 
Price,  établie  depuis  longtemps  dans  la  région    et    dont 
la  puissance  n'a  fait  qu'augmenter  depuis  un  quart  de 
siècle  en  particulier.  Elle    agrandit    l'usine  première  et 
en  bâtit  une  autre  à  une  couple  de  milles  de  là,  à  l'endroit 
appelé  Kénogami  sur  la  rivière    du    même    nom;  elle    y 
fabrique  du  papier  au  Uiux  maximum  de  500  tonnes  par 
jour,  ce   qui    est   dix    fois   plus  environ  qu'à  l'usine    de 
Jonquières.  et  400  tonnes  de  pulpe  mécanique.    On   se 
souvient    peut-être    que    la    maison    Price    Brothers    a 
retenu  par  contrat  un  »  contingent  »  d'énergie  électrique 
de  100,000  C.V.  qui    lui    sera  fourni  par    la    Duke-Price 
Power  Company,  au  barrage    de    la    Décharge   du    Lac- 
Saint-Jean. 

—  C'est  notre  destin,  soupire   le    Plumitif,  qui   est 
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■qncl<|uc  peu  ori^'iiuiire  des  bords  du  Inc,  (l't''tti'  toujours 
■^r>nl('s  pur  les  j^fus  «le  ('liicoutiriii  Diins  lis  prt'niières 
Mint''frt  (lu  (iôfriclioment,  il  fjilliiit  vovii^'ct  une  scrii;iine 
de  U'inps  pour  nllor  leur  achotiT  leur  t;iriiic  et  hiisscr  là 
notre  iii<,'ent.  Aujourd'hui  ils  ont  •'  jus(|u'arr("'té  »  les 
eaux  de  notre  fn^au  Lac,  et  les  font  travailler  à  leur 
profit.  Ileiireuseinent,  j'ai  emif^ré  sur  l'Outaouais... 

Et  réelio  de  Cliicoutinii  répondit  «  Ouais!  »  sans 
Tjârlier  k»  symbolicpie  volant  de  sa  Buirk  enchantée,  qui 
nous  roulait  tous  trois,  ainsi  que  lui  même  —  par  un 
Juste  retour  des  choses.  Et  nous  allions  maintenant  à 
franche  vile'^se  vers  Arvida,  qu'on  ne  voit  fîuère,  et  la 
rhute-à-Caron,  qu'on  ne  voit  que  de  loin.  Mais 
.•.vs.saien)ns-nous  de  comprendre  quelque  ciiose  à  ce  qui  se 
'jaif^  ici? 

Ce  nom  d'Arvida,  qui  est  bien  aussi  infelli^'ent  que 
:x!lui  de  liircrbinfi,  dont  s'affuble  en  plein  pays 
^français  la  nouvelle  usine  de  Saint-Joseph  d'Alma 
{provient  des  syllabes  premières  du  nom  de  M.  Arthur 
Viniiii,'  Davis,  président  de  la  Conipai,mie  d'Aluminium 
■  ■init'i  icaitie.  L'eiulroit  s'a[)[)elait  <i  rang  des  Mathias  »  à 
.''ép(i()ui'  ;i;,Mi(ok'.  puis  «  ila'  Ha!  Baie  joiuliou  »  depuis 
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In  co.  nriiction  d'un  clu'inin  <le  fer  entre  Cliicniitirni  et 
l'ort-Allred  par  les  intéiêts  l)id)ue,  il  y  a  nne  (imizaiiie 
d'années.  Les  voya^'eins  du  chemin  de  fer  National  y 
voient  peu  de  diose  au  passat,'e,  de  même  que  ceux  qui 
peuvent  venir  en  automobile  :  un  pays  plat  et  étendu  à  un 
endroit  duquel  s'élève  une  banale  structure  métallique,  à 
demi  terminée  apparenmient.  C'est  la  première  ■■  unité  » 
de  la  fabrique  d'aluminium  projetée;  on  assure  que 
neuf  autres  semblables  l'entoureront  graduellement,  en 
même  temps  que  s'élèveront  les  constructions  destinées  à 
l'administration  ainsi  qu'aux  ouvriers  et  à  leurs 
familles.  De  ce  côté-là,  c'est  à  un  premier  établissement 
pour  loger  7,000  âmes  qu'on  travaille  présentement,  et 
trois  autres  semblables  s'élèveront  ensuite,  ce  qui  don- 
nera une  ville  de  28,000  âmes  environ. 

—  Voilà  comme  nous  sommes,  nous  autres,  au  Lac- 
Saint-.Iean,  hawirde  une  voix  timide. 

—  Pardon,  28,000  pardons,  gronde  à  l'avant  le 
chauffeur  appuyé  [»ar  la  basse  puissante  du  Batelier; 
mais  Arvida  est  dans  ('bicoiit imi,  pas  ailleurs  que  dans 
Cbicouiiiiu,  et  appartient  à  ("hiroutirni. 

—  Ainsi  soit-il.   fait  le  Tri  .uvieii.  en  acheviiiil  son 
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hrA-i,,ire.  Et  il  t.llut  hu-n  se  rés.jîner  à  ravouf^loment 
<1'^  la  "w,joritô.  Mais  c,„i  no  voit  que  si  Arvida  n  est  pas 
tout  à  tait  .ians  l.s  limites  ,1„  Lac-Saint-Jean.  elle 
<l.'vrait  y  Otre.  .on.mo  tant  d'autres  choses?  Mais  voici  le 
IJ.tt.'lier  qui  parle  encore  de  hinets... 

U  chauffeur  voulut  fain  diversion  pour  mieux 
assurer  sa  victoire  et  prononça  le  non,  harn.onieux  de  la 
(•hu.e-,\-Caron,  en  soulevant  son  chapeau  à  l'adresse  de 
«on  voisin  qui  prena.t  déjà  des  a.rs  de  propriétaire. 
'■  C'est  cola,  allons  voir  „,a  Chute,  déclara  celui-ci.  et 
gJirc  à  eux  s'ils  l'ont  chan-ée  de  place  ... 

Il  n'en    est    rien    encore,  l,eureus,.n,ent.  et  les  eaux 
puissantes   nous  apj.arurent  au   bout  cie  deux  ou   trois 
'nillos    du    site    d 'Arvida,    à    peu    près.    Ici    l'on   doit 
renoncer  à  dcVrirc  et  à  comprendre  tout  à  fait,  tellement 
est  grande  la  hard,cssc>  des  ingénieurs  dans  cette  affaire, 
l'our  en  donner  une  id^e.  une  comparaison  s'impose  avec 
le  barrage  Duke-Prn.  fait  plus  haut,  à    la    sortie  même 
des    vastes  eaux  du  Lac-Saint-Jean.  On    les    a    captées 
tout  entières  et  attelées  à  la  production  de  540,000  che- 
vaux-vapeur, ce  qui,  soit    dit  en  passant,  récessifs   une 
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élévation  des  eaux  du  Lac  qui  rend  celui-ci  fort  l)eau  à 
voir  mais  assez  délicat  à  manœuvrer. 

Des  dommages  ont  déjà   été    causés  un  peu  partout 
autour  de  l'immense  circonférence  —  plus  de  150  milles 
de  tour  —  et  il  faut  que  les  eaux  s'élèvent  encore  de  deux 
pieds  pour  que  les  turbines  donnent   tout   le   rendement 
qu'on   en   attend.   Le  grand    Lac   sauvage  et  chantant 
qu'a  connu  le  Père  De  Quen  en  1647,  et   qui    servait   de 
point    de    rassemblement    aux    sauvages    chasseurs    de 
l'extrême-nord  et  de  Tadoussac,  a  perdu  aujourd'hui  sa 
fière  lilKîrté  et  se  plie  en  frémissant  à  la  rude  maîtrise  de 
l'homme.  Aussi  fallait-il  voir  sa  rage  l'autre  jour,  par 
un  vent  de  nord-est   à    Roberval,  alors  qu'il  lançait  son 
écume  au-dessus  de  certaines  maisons,  et  brisait  comme 
des  fétus  le  quai  en  béton  du  Collège  et  le  brise-lames  du 
gouvernement.  Mais  n'anticipons  pas  et   revenons  à  la 
chute  de  notre  compagnon.   Elle  est   faite  des  mêmes 
eaux,    libérées    depuis   quelques   milles   et   de   nouveau 
prêtes  à  travailler,  du  haut  d'une  descente  nouvelle  plus 
impérieuse  et   plus  grondante  encore.   Cette    fois  elles 
développeront  800,000  forces  ou  notre  ami  changera  de 
nom.  Nous  apprenons  toutefois  que  cette  immense  entre- 
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prisp  pst  ajf)urnée  à  qiiolquos  anrurs  plus  lard,  car  la 
Di'i  ha.ge  snfTira  tout  (J'atiord  à  la  pruliutiori  (l'ahimi- 
niiim  des  usines  d'Arvida.  Lorsque  (clles-ci  ne  siilIiKuit 
plus  à  la  tâche,  c'est-à-dire  que  les  marchés  du  innriil'.î 
absorberont  toute  sa  production  et  en  demanderont  davan- 
tage, on  se  tournera  vers  la  Chute-à-('aron  "t  l'on  donnera 
le  dernier  coup  de  pelle  au  canal  énorme  dont  le  tracé  est 
esquissé  ici.  Il  est  d'une  longueur  et  d'une  hardiesse 
incroyables,  car  il  faut  changer  le  cours  de  la  rivière  au 
prix  d'immenses  travaux.  Mais  ce  sera  tait,  et  une  nou- 
velle ville-champignon  surgira  comme  par  miiack  Uaus 
la  vapeur  soulevée  par  la  culuracie. 
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Tl  y  a  bien  fronf*"  milles  entre  .Tnnqni^^e<!  et  Snint- 
Bruno,  et  c'est  à  peu  près  au    milieu   de   cette  distjiiieo 
qu'intervient  la  ligne  imaginaire  8<'-parant   le   comté   du 
Lac-Saint-Jean   du   comté   de   Chicoutimi.    De   [)art   et 
d'autre  on  tient   à    indiquer  l'existence   de  cette  dômar- 
ration,  Chicoutimi  ville    et   comté    n'aimant  guère  être 
flanqués  sur  les  bords  du  Lac,  pas  plus  que  les  riverains 
de  celui-ci  n'aiment  être  confondus  avec  des  voisins  dont 
une  semaine  de   voyage  les  séparait  jadis.    Pour  nous 
quatre   aujourd'hui,   roulant   avec  confort   en   digérant 
des  crêpes  et  des  mots  d'esprit   dont   quelques-uns   de 
haute  valeur,  nous  filons  pré.sentement    en    ligne  droite. 
fx)mme  une  flèche  qui  traverserait   le    lac  en    son   juste 
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milieu,  si  la  route  nationale  ne  nous  arrêtait  à  Saint- 
Bruno.  Ici  l'on  a  le  choix  entre  deux  directions  pour  faire 
faire  le  ttiir  :  à  gauche  vers  Uoberval,  à  droite  par  la 
Décharge,  Mistassini,  Normandin,  etc.,  et  hnniemcnt 
Roherval,  après  avoir  contourné  la  grande  nappe  d'eau 
et  traversé  une  trentaine  de  municipalités. 

Saint-Rruno  est  une  helle  paroisse  agricole  on  le  sn| 
est  d'une  grande  fertilité,  et  les  moins  connaisseurs  ne 
peuvent  s'eitipcVlier  d'admirer  les  belles  étendues  de 
terrain  pres(juc  plat,  couvert  de  moissons  déj,^  tort 
aviuuccs  par  comparaison  avec  ce  que  nous  avons  vu 
ailleurs  en  chemin  (i(!  fer  L'agriculture  est  ici  fort  en 
honneur  et  il  faut  souhaiter  qu'elle  le  reste  toujours, 
tellement  elle  est  généreuse  en  récompenses  individuelles 
et  sociales.  Des  terres  «  ouvertes  »  il  y  a  vingt-cinq  ans 
se  vendent  couramment  de  vingt  à  quarante  mille 
piastres,  et  parfois  au  delà.  Cela  fait  une  population 
siitist'aite  et  stable,  en  marche  vers  l'état  d'aisance  plus 
avancé  encore  que  nous  avons  noté  ailleurs,  et  donne 
toute  la  force  d'une  {)reuve  formelle  aux  rctlexious 
faites  hier  ;\  Hébertville,  la  paroisse-mère  des  autres,  à 
l'uica.-^iKn    du    dcvuilement    d'un    muuunient    à    l'abbé 
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HohiTt.  fondateur  du  I^c-Saint-Jean.  C'est  un  autre 
prêtre  missionnaire,  M.  l'abbë  Jean  Bergeron,  qui  pro- 
nonçait là  des  paroles  pleines  de  sei.s  et  de  justesse  et 
que  la  foule  a  justement  applaudies.  «  Il  ne  faut  pas, 
a-t-il  dit  en  substance,  que  le  prestige  de  l'industrie 
nou-j  fasse  perdre  de  vue  la  supériorité  de  l'agriculture, 
qui  est  ;\  sa  rivale  ce  que  le  bon  pain  est  à  la  pâte  de  bois  ». 
Il  est  certain  que  la  colonisation  et  l'agriculture  ont 
accompli  dans  cette  région  de  véritables  miracles;  plus 
de  quarante  paroisses  au  chiffre  moyen  de  2,000  âmes 
établies  en  un  quart  dt.  siècle,  et  formant  un  ensemble 
social  heureux,  paisible  et  se  multi;  liant  dans  la  paix 
religieuse  et  sociale.  Un  Frédéric  Le  Play  en  eût  eu  les 
larmes  aux  yeux  d'attcndriss<'ment,  comme  l'a  fait  du 
reste  M.  François  Veuillot  visitant  à  Val-Jalbert  une 
famille  de  dix  ou  douze  enfants. 

Ces  réHexioiis  nous  trottaient  en  tête  à  tous  comme 
nous  volions  sur  la  route  qui  contourne  le  grand  Lac 
«omnie  le  C.  V.  R,  encercle  le  glol)e  de  ses  bras...  paci- 
liqiu's.  Nous  eûmes  vite  fait  de  rejoindre,  après  Saint- 
liriiiio  et  sa  coepielte  église  —  pourquoi  ai-je  oublié  de 
nient iiiiiner  celle  de  Jonquières,  si  grande  et  si  belle?  — 
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de  rejoindre  un  antre  fort  village  aux  allures  chicouti- 
miennes,  c'est-à-dire  populeux,  actif  et  accroché  à  des 
pentes  diverses,  et  qui  n'était  autre  que  Saint-Joseph 
d'Alma.  sur  la  Décharge  du  Lac-Saint-Jean,'  quoique  à 
bonne  distance  de  celui-ci  encore. 

Aima,  l'ancienne  «  Slidc  ..  de   la    maison  Price  des 
premiers   temps,    qui    y   avait    construit    une    dalle   où 
flottaient  les  billots,  Aima,  humble    village    devenu  une 
sorte  de  métropole  du    bas  du  I^c,  c'est   un    fait  et    un 
coup  d'œil  bien  étonnants  pour  les  -  vieux  de  la  place  ... 
Il  est  vrai  que    le    point  culminant  semble  atteint  main- 
tenant, que  les  travaux  de  barrage   de   la  Décharge  sont 
chose  faite  et  les  ouvriers  partis.  Ils  furent  bien  quinze 
cents  par  moment,  et   la   construction   de  magasins  et 
d'hôtels  fit  fl.  n^s  pendant    deux    ou    trois  ans.  On   con- 
tinue  de   bâtir   aujourd'hui,    moins    fiévreusement,    des 
habitations  de  famille  que  le  mouvement  général  de  pros- 
périté environnante  ne  saurait  manquer  de  tenir  remplies. 
U   (Irande-Décharge  est   enfin    matée  et    n'exige    plus 
l'effort  d'un  millier  d'hommes  ou  davantage,  puisqu'elle 
laisse  docilement  couler  .ses  torrents  grondants  dans  les 
iiyaiix  et  les  turbines  qui  actionnent  les  dynamos  énormes. 
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On  a  bien  cru  parfois  que  les  ingénieurs  y  perdraient 
leurs  trains  de  héton,  entre  autres  un  wagon  plein  genre 
Pullman,  c'est-à-dire  trt'>s  long  et  tout  en  acier,  qu'on 
remplit  de  ciment  et  de  métal,  pour  blot|uer  un  passage 
relativement  étroit,  où  l'eau  se  précipitait  comme  une 
bête  enragée.  Si  cette  masse  coûteuse  eût  pu  s'engager 
entre  les  parois  rocheuses  et  bloquer  sur  place,  on  l'eût 
ensuite  renforcée  et  assujettie,  mais  non...  :  l'eau  était 
irrésistible  et  emporta  ces  milliers  de  tonnes  comme  un 
copeau  ordinaire.  Il  fallut  parlementer  avec  la  nature, 
user  de  diplomatie,  c'est-à-dire  s'y  prendre  ailleurs  et 
détourner  adroitement  ce  qu'on  ne  pouvait  arrête  bru- 
talement. A"'ji)urd'hui  les  turbines  tournent  et  le  Lac 
travaille,  frémissant  comme  un  cheval  sauvage  à  la  pre- 
mière pression  du  mors... 

«  Mon  pauvre  lac'.  Quel  odieux  outrage 

Ou  ta  grandeur  avec  ton  flot  puissant 

Ont   accepté  de   l'homme,    l'esclavage. 

Mon  lac  Saint-Jean!  » 

(MES  VERS   ÉCOLIERS,    1885). 

On  aperçoit  cette  usine  de  haut,  d'une  berge   élevée, 
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8iirp!;imbant    une   valloo   piofoiidc   où    le   ^^'laiid    li.irra'jj 
sYtciid,  arrêtant  les  eaux  et  les  ri-fi. niant,  si  Ineii  (jnLn 
peut  niaiiiteîiatil  venir    ici    en    caïKil    à    partir   di-    Sjiint 
(!é('    iii   iiii    l'ami    (Ii'or^cs    I.iii<l-av    reroit    les   visiteuis 
h  liord  de  son  superbe  vaclit  le  S'iii,t-Hh/ie. 

Naviguer  de  la  «  Slide  »  d'Alma  aux  Iles  de  Sairt- 
(îë<l(^on,  voilà  encore  qui  aurait  eiïaré  les  prédé(esseura 
de  la  g<^nération  actuelle  Ces  îles  sont  noinbreuses  et  pit- 
toresques et  les  colons  s'y  rendaient  jadis  le  diinaneîii.» 
pour  prendre  du  poisson  et  jouir  de  leur  iHMuté.  On  y 
rencontre  plutôt  aujourd'hui  des  j^'nnipf>s  joveiis  veiiin 
d'Arvida  et  Kénof^ami  passer  la  fin  (!<•  semaine  dans  l^^ 
villas  discrètes  et  la  bonne  liûteliene  iju'on  y  trouve. 
«  L'an  j)rocliain  à  Saint-dédéon  »,  avons  nous  cri*^. 

^Mais  la  t'aini  di'  nos  viscères  s'uiiissant  à  (elle  du 
rr.îiteur,  nous  quittons  Aima  sans  être  deseendus  dans  la 
Lr.uule  usine  où  tournent  des  machines  énormes  ce  qui 
nous  dispense  de  les  décrire.  Une  dynamo  nssi-a  ;,!h 
tellement  à  une  autre  dynamol  Kt  roulons  t'iairiteiiaia 
iri.,  les  U'Ilcs  étapes  de  Péribouka  et  de  Mislassini. 
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—  I-T  prochaine  fois    que    je    viendrai  pour  voir  le 
I-flo  Suint  Jtvm.  f,'roinindî.   I,-   Hatiilier  dans  les  côtes  de 
ilistow'kou  Saint  Cœur-de  Marie,  j'emporterai  un  télés 
if)pe.  Voici  presqiie  un  jour  entier  que  nous  rouions  sans 
r(5pit.  excepté  pour  mander  et  changer  des  cinq  piastres 
au  guichet  des  hôtels;  mais  le  (.ac  Saint-Jean  en  vue.  pas 
plus  que  de  dividcn.le  pour  les  a.tionnaires  du  Grand 
Tronc  désincorporé.  Nous  traînons  avec  nous  un  enfant 
du  comté,  trouvé  comme  Moist^  sur  les  lM)rds  de  ces  eaux, 
uiais  il  faut  qu'il  les  ait  bues  ou  détournées  de  leur  cours 
naturel,  car  tous    les    villages    que   nou3   traversons  lui 
étaient  inconnus,  et  je  commence  à  douter  fortement  de  la 
véracité   des  six  ou  huit    volumes  de    description  qu'il   u 
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/•  rit^  l'ti  sa  hollf  jeunesse    Car  dites  nous,   F^liiniitif,  où 
snimiies  nnns  en  ce  irionient? 

—  Ne  vous    iii-je    [las  dit,  r(^pnndit  l'interpelli^.  (\ne 
e'e<f  toute  une  province  qne  le  comté  du  !.ac  Saint-Jean? 
S.ins  doute,  nous    le    parcourons    depuis    un    temps  (|ni 
commence   h   vous    paraître    éternel    et    nous    ne    voyom 
partout    que    de    la    terre    féconde,    contrairement    aux 
matelots  de  la  Grande  Hprmine,  de  la  Pctiti   Ihrmine  et 
sans  doute  de  V llerminette,  qui  ne  voyaient  toujours  uue 
de  l'eau  et  jamais  de  paysage.  Mais  patience,  nous  serons 
tantôt    \    Saint  Henri-de-Taillon  d'où  nous  apercevrons, 
de  In  il  est  vrai,  quelques  prairies  inondées  par  la  crue 
des  eaux;  puis  nous  courrons  vers  l'érihonka  et  Mistassini, 
clianui  avec  une  lu-Ile  rivière    à    nous  montrer,  à  défaut 
des  eaux  du  lac  lui  même.  Celles-ci  se  déroberont  encore 
jusqu'à  Saint-Méthode  où  elles  apparaîtront  discrètement 
et  sous  forme  dirri;,'ation  causée  par  l'arrêt  des  eaux  de 
la  Dcciiarp».  Mais  attendez  la  surprise,  la  r>>erveille,  la 
révélation    de    la    Pointe  Bleue.    ..    Trois    jours,    disait 
Cliristophc  Colomb,  et  je  vous  montrerai  la  terre!  »  Je 
n'en  ilcmande  (lu'un  seul    pour    recevoir  vos  excuses  avec 
.ion.ciu  et  loiij,'animité. 
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Il    liiiilo  roiiliiit  l.miours,  trav»'rs;mt  des  paroissfH 
fo.|i.it!r  .    ,;u\    fiiaiiips    fertiles  pt  étc-iniiis.    aux    k-aux 
troiiiH'aux  rêveurs  à  portée  do  1:1.1  ii^'es  souvent  neuves  et 
de  <,'raiulps  dimensiuris.  C'est  encoie  un  pays  de  récente 
colonisation,     Sainte-Jeanrie-d'Arc,     par     exemple,     ne 
cotiiptaui  i,Mièie  plus  de  dix  ans  d'existrnee,  et  les  autres 
moins  d;i  demi-siècle  sans  exception.  Ce  sont  les  fils  des 
"  vieilles  ..  paroisses  de  trente  ou  quarante  ans,  Saint- 
(iédéon.  Ilehertville  ou  Saint-Jérôme,  par  exemple,  qui 
les  ont      ouvertes  »  et  établies   peu    à   peu.  «  Dos  colons 
Léve.sqne  »  comme  dans  le  récit  émouvant  du  Fr.  Victorin, 
on  en  trouve  1;^  par  douzaines,  qui  font  de  l'histoire  sans 
s  en    douter,    et    a<,'randis.sent    généreusement    le    patri 
moine  de  la  race.  Mais   qui    dira    le   charme    des   terres 
neuves,    et    le   souvenir    profond    qu'on    en    garde?   On 
voiidroit     s'arrêter,     questionner,     computer,     admirer. 
coinnie  dev.int  tout    ce   qui   est    nohle   et    courageux,  et 
aussi  tout  ce  qui  est  pleinement    accompli   et    réussi.  Ce 
que  les  écrivains    et    nh*nie    certains  artistes    des  villes 
appellent  ■■  scènes  du  pa.ssé  »  est  d'occurrence  courante  et 
«lihfid-enr.e  dans  tout  le  ■<  nouveau  Canada  ...  où  qu'il  se 
trouve,  à  Hearst,  à  Coohrane  ou    à   Léj,^il  comme  à  Sen- 
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ncfi-rrc  .  .  h  Vénhankn  :  les  fils  de  hi  ferre  s'arcrochent  à 
la  terre  .latis  un  esprit  de  roiinige  et  de  ténacité  joyeuse 
qui  n'a  rien  de  ratmospluNrc  de  rniscVe  et  do  catac-lysnm 
que  le  jeune  français  Uômnn  a  jetée  autour  des  créaturea 
de  son  ima^'ination.  Vous    l'avez    vue,  mes    compaf,'nons 
de  voyage,  la  saine  fxipulation  solidement  établie  en  ce 
beau  pays.  îji  virile  cordialité  des  hommes    et    la  ^râ.e 
modeste    des    jeunes    Icnimes    aux  ,.  irâlées  ..  d'enfants 
ruhiconds;  la  bonne  liumeiir    de    tous   et    l'arc  de  sapins 
dressé  sur  le  passage  de  Monseigneur,  voyageant  devant 
nous   en    visite    pastorale?    Ces   fins    visages   de   jeunes 
«    colonnes   ,.   qui    vous  ont   rappelé,    vieux    voyageurs 
d'outre-mer,   cert^iins   types   fréquents  à   Nantes   ou    à 
Douarnenez,    ainsi    qu'à    Caudeln^c   et    à    Mortagne   du 
Perche.  Ce  langage  pur,  mais  dont  les  inflexions  diffèrent 
parfois   de  ce  qu'on   observe  ailleurs,  ce  qui    lui    donne 
un  ..  goût  ..  tout  particulier;  l'air  de  contentement  et  de 
dignité  individuelle    du    cultivateur-propriétaire,  qui  a 
du  bien  sous  les  pieds  grandissant  en  valeur  et  promettant 
d'établir,  ici  ou  un  peu  plus  loin,  ces  enfants  qui  poussent 
à  l'ombre  du  couvent   et   du    collège   des  Frères.  Admet- 
tons le,  mes  amis,  nous  pensions  rencontrer  ici  un  comté 
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comme  les  autres  du  «  pays  de  QiiéJwc  ..,  mais  il  faut 
ouvrir  l'esprit  et  élarj,'ir  la  formule  :  c'est  tout  un  pays, 
différent  et  nouveau,  qui  se  révèle  à  nous,  une  proviocv 
dans  la  Trovince,  une  àme  h  le  toute  personnelle, 
pleine  de  saveur  et  d'orif,'inalité,  ainsi  que  de  vigueur... 

—  Voire,  dit  le  Trif'uvien  en  sortant  de  l'église  de 
Taillon,  laquelle  est  sur  ur  i.  cran  »  et  s'aperçoit  de  loin, 
vous  parlez  bien,  et  nous  avons  vu  en  effet  depuis  ce 
matin  des  troupeaux  soignés,  des  fermes  cossues  et  des 
rangs  serrés  de  population  agricole  aux  solides  vertus, 
au  charme  inoubliable  pour  le  prêtre  et  l'analyse.  Mais 
justement,  que  deviendront  toutes  ces  belles  qualités  de 
fierté,  de  droiture,  de  noblesse  agricole  en  un  mot,  lors- 
qu'un réseau  serré  d'industrialisme  se  sera  abattu  sur 
elle  comme  un  filet  d'oiseleur  sur  un  nid  d'alouettes?  Je 
crains  bien  que  la  réponse  ne  soit  dans  les  mots  de  la 
chanson  :  «  Alouette,  je  te  plumerai...  » 

—  Notre  révérend  ami,  fit  observer  le  B.volier,  se 
révèle  sous  u.i  jour  tout  nouveau  dès  qu'il^  remise  son 
kndak  et  cesse  de  «  frapper  ..  des  four,  immobiles  et  des 
veaux  en  ballade.  L'opinion  de  Chicontimi  notwith- 
i'tandiiKj,  ou  nonob.stant  si  vous  y  tenez,  je  voudrais  savoir 
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«nmnMTif  nnfn-  l'Iiiti.ifif  va  se  tirer  .le  \h.  et  jo  pr.  ;,n<p 
'in'nii  vidf  la  (|iic.(i.)ii  \  l'IiMti'l.  ainsi  (jii'iiru'  l.<)iit«.| lit- 
on  .I.Mix  <l.'s  Ii(|iiinirs  —  olil  cunil»icn  inolTi-nsivesI  —  do 
ce  vcrtiii'iix  pavs. 

1-4'  rlinulTnir  avant  on  pfTot  nppiiv<{  sur  la  {jaiirhp  et 
"  stoppé  ..  (oniino  à  \rrsaill,.s.  on  iii;in<:oa  »1.'  \hm\  lœiir  et 
•le  f.on  appétit,  le  service  étant  fait  par  une  voisine  obli- 
K'oante.  en  l'ahsenee  de  l'hôtelier-niarrliand  Bien  entendu. 
•  les  fillettes  de  huit  ou  dix  ans  nous  apportaient  soupe  ou 
ragoût,  en  tenant  leur  petit  frire  serré  sur  elles  de  l'autre 
f-ras.  Au  Uc-Saint-.Iean.  une  petite  fille  a  toujours  un 
f>éhé  ou  deux  dans  les  bras  et  s'en  acquitte,  dit  le  pro- 
verf)e,  -  comme  si  ce  n'était  pas  de  ses  affaires  ...  Et  le 
riumitif  n'eut  pas  l,..s,.i„  d'antre  réponse  à  la  question 
insidieuse,  encore  que  lé^'itime,  qu'on  lui  avait  posée. 

Des  f.ras  pour  l'industrie,  il  s'en  trouvera  au  besoin, 
mais  la  terre  -^-ardera  tonjnnrs  l'élite  et  la  gardera  pure 
et  saine.  Que  si  un  trop  gr.nid  nombre  de  jeunes  têtes 
tournent  volontiers,  comme  les  meules  à  défibrer.  le  prêtre 
et  les  vieux  seront  là  -  je  n'oublie  pas  les  bonnes  Sœurs, 
léjà  partout  inst^illées  et  à  l'œuvre  —  pour  veiller  au 
aain  et  garder  le  troupeau.  Voilà  plus  de  vingt-cinq  ans 
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qiip  l'cssnr  indiistri»*!  Au  Snpurnny  ^'tait  tMcompt^*  et 
pn-vii  [lar  les  esprits  Ips  plus  clnirvoyants  fin  iikiimIp  reli- 
'.'inix  t'f  Inique  Cmit-on  qu'ils  n'auront  pas  ^tny<^  le« 
points  l«»s  pins  fnjl.jcs  et  fortifn^  In  d^Tcnscî  Cofle  ^'rande 
!nrr>,  la  toi  «itive  nourrie  cli'fjiiis  rin(|Uanfe  ;mn(^«s  rhe* 
^c  peuple  .  n)\ant.  croit-on  qu'il  suffira  d''  quel(]ues  che- 
i.iinf^cs  tl'usine  pour  la  <l^rnciner?  Non.  «ms  doute  c'est 
un  tournant  d'histoire,  une  page  nouvelle  à  écrire  au  livre 
du  dp.4in,  mais  nous  avons  bon  pied,  bon  œil,  et  les  vigies 
-  >nt  îiM  (ItKlier,  disant  :  <<  Bon  quart!  »  comme  jadis,  à 
\  crchères  aux  ordres  de  Magdeleine. 

—  A  ta  santé.  Chauffeur,  disait  le  Batelier  en  levant 
l">liment  un  verre  plein  d'une  liqueur  mou-  .-ii-e  autant 
I]  l'inoffensive. 

—  A  la  nôtre  plutôt,  répondit  l'excellent  chevalier 
t' léphoniqijc,  à  la  santé  du  plus  beau  royaume  qu'il  y  ait 
.sous  le  soleil,  celui  du  Saguenay,  et  que  jamais  milliard 
am»^!'icain  ou  britannique  ne  lui  fasse  perdre  un  sillon  de 
SIS  charrues,  un  bras  de  ses  coluns,  un  sourire  de  ses 
iommes  aux  yeux  clairs  1 
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Pour  nttoindre  Nîi-^tassiiii.  il  faîlnif  pas^or  <rabor.) 
p.ir  rVribonka  où  d'intéres!«intes  reiicontr.-v  non- 
attendaient.  Comment  en  dire  assez  Siins  en  trop  liire.  p 
vmis  le  (Icmani-'e,  ô  cniiif);»  nons  d'aventures  un  [(revues  et 
si  >a\oiireusement  ian,.!iennes?  R.-iliMins-nmis  le  soiiei 
<|i.>  li.irrait  d'un  pli  [jn.totid,  définis  qiic!(jiie  tr-ups,  li> 
fr.mr  pensif  de  notre  guide?  Sonvenez-vons  .:ans  Chateau- 
briand, de  l'inquiétiidtr  di:  diamelier  devant  les  siiumca 
ciiauds  s'ëlevant  tout  à  coup  sur  la  plaine  de  sahle  du 
d.'-;(  rt  n  Je  engins,  dit-il,  les  venta  du  r-iidi,  luv<  is.  .. 
II  n'y  a  pas  de  vent,  ni  de  gelée,  ni  de  torrent  pour  lir.- 
retourner  un  Dulnir  un.-  fois  lancé,  e*  d'ailleurs  tioni 
étions  là  pour  soutenir    son    courajv  ..  en    cou  ant  plus 
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fort  que  lui  an  ho^nin;  mais  vraiment    le    t^mps  devenait 
Romhre,  et  la  pluie  menaçait  de  gâter   en  avant  de  nous, 
tin  bout  de  route  de  quelques  milles    dont    la    r<<putation 
est  imli^rise.  Puis  roraf,'e  rtlata  soudain,  en  nappes  abon- 
dantes et  les  roues  fjlissèrent    comme    parfois    relies    du 
rhar  de  l'Etat;  le  sable  qui  noua  portait  pr<^sentement  ne 
faisait  qu'en    rire,    mais   plus    loin   nous   attendrit   une 
glaise,  traîtresse  comme  bien  dis  choses  en  glaise  ..  et  la 
prudcme  s'imposait.  C'est  alors  (pi'avisant  une  ferme  et 
sa  grange,  le  chauffeur  donna  un  savant  coup    de    barre 
dans  la  direction  de  la  remise  et  nous  mit  à  l'abri  en  un 
tour  de   main.   Nous  voyant  arriver,   un   jeune   homme 
obligeant  était  sorti  de  la  maison   et    nous   avait  ouvert 
toute  grande  la  porte  de  la  hatterip.  Geste  symbolique  de 
l'hospitalité  canadienne.  "  Figurez-vous  que  nous  soyons 
plutôt  dans  tel  coin  d'Europe  savamment  laïcisé,  dit  l'un, 
voyez-vous  plutôt  le  chien  de  garde  lâché  h  nos  trousses!  ■> 
Heureust>ment  nous  n'en  somnies  pas  encore  là.  malgré  le 
travail  du  dimanche  imposé  à  nos  gens  en  certains  lieux, 
comme  au  Me\i<iuc.  I.n  tout  cas,  pendant  que  le  chauffeur 
s'cnqticrait   et   que   le    Purifiriu,'   encerclait    le    globe  en 
srMi-.iIc-;    de    pKiT''/),    nous    les     inicll.'.  tiicis    supposé.^ 
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iiinptPfl  aux  grandes  besognes,  nous  mettions  aux  roues 
les  rliaîiics  qtii  les  font  moins  glissantes,  oui,  nous  les 
mettions,  puisque  celui  qui  dirige  fait  autant  que  celui 
qui...  fait,  et  que  nos  sages  directions  verbales,  unie^ 
aux  gestes  ob<^issants  des  deux  autres,  accomplirent  en 
fxii  de  fctiips  la  délicate  tâche.  Et  la  pluie  ne  durant  pas... 
Un  peu  avant  d'arriver  au  Grand  Pari  comme 
s'appelle  familièrement  le  bras  principal  de  la  rivière 
l*éribonka  —  près  d'un  mille  de  largeur  à  son  estuaire 
—  on  traverse  le  petit  Pari,  on  subsistent  des  vestiges  de 
la  première  entreprise  de  "  pulpe  »  de  la  région,  il  y  a 
vingt-cinq  ans  environ.  Société  Iwale  comprenant  dea 
actionnaires  québécois,  mais  trop  éloignée  du  chemin  de 
fer  et  insufTisjimnient  argentée,  elle  ne  dura  que  trois  ou 
quatre  ans  en  dépit  de  plusieurs  tentatives  de  réorgani- 
sation. Klle  possédait  même  un  bateau  sur  le  lac,  (]ui  trans- 
portait les  l)nIlots  au  quai  de  Koberval.  ainsi  que  des 
nuages  de  maringouins  qui  suivaient  la  mâture  et  dont 
l'arrivée  faisait  tenir  aux  ouvriers  du  port  un  lang;igc 
<|u'on  nous  permettra  de  ne  pas  reproduire  ici.  JJes  marin- 
gouins qui  tout  trente  milles  pour  as.saillir  dlinnnêtes 
pères  de  famille  suant  sang   et    eau    poiu  iKux    j>iastrea 
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p;ir  jour!  F.iilin,  la  Compagnie  île  Pii//>r  tl,-  l'frihonkn  fut 
li(|iii(it'c  lin  jour  et  les  iiiariu^'ouiiis  restèrent  ilicz  eux; 
c'e.^t  [U'Ut  itic  pour  cela  que  Louis  llt-iiion  eu  fait  iiu';itioti 
«J.iiis  sdti  !i\ie  c(''lèhre... 

—  Mais  la  voici,  la  maison  de  Murin  Chn/Khlaiui', 
fit  tout  i\  e<)U[)  le  (iui^le,  e/i  tmus  riioiil  raiit  une  tenno 
aiiaii(i(jiinée,  du  induis  en  ses  l'âti.--cs  r.ir  la  terre  était 
en  ordre  et  liieti  eiiltivi'e  On  entra  par  la  porte  ouveite, 
car  cette  petite  maison  est  riiainleiiant  iniitilisrc  et  aliaii- 
dniiine,  et  le  pa-saiit  y  ot  i  lie/  sol,  pour  visiter, 
n-LMidei  et  ia(''dii,'r  si  le  (ci-iir  lui  en  dit.  Kspi'r  ■lis 
«epciidaiit  (iii'on  en  prend  soin  (|iiand  mênie  et  (pTon  no 
la  laissera  pas  se  détériorer,  le  propriétaire  en  lialiitant 
une  ini'ilk'ure  au  villa>:e  voisin.  Quoique  l'on  peiisf  du 
livre  du  jeune  Fraïuais  énii:matiqiie  et  incomp)Iet  qui 
î'assa  1(1.  ce  livre  a  lait  épo(|iic  et  le  lu'U  où  eo  roman  tut 
■  rit,  ou  tout  au  moins  prépaie,  gardera  longtemps  uu 
lialo  de  c-lélirité  qui  attirera  voyageurs  et  curieux.  D'ici 
peu  de  temps,  .iiissi,  une  route  il.issée  sera  ouverte  entre 
la  M, If  de  (^ih-l.ei'  et  le  h.is  du  Lae-Saint-Jean,  permett.ant 
uii  1.  iri>nie  aiiiéruaiii  de  delcrler  vers  le  pays  noiiveii 
l'"'-'     l"i,    et    dont    la    reiiuiiimi'e    l'attire    forteineut.     La 
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maison  de  Marin  Cfin/xirhiirip  (loviciulra  alors  tint'  sorte 
fit'  MiTcpio  pour  les  typrs  innonilirahlos  i^erin-  ISnlihift  et 
Rlmn  strpt't.  et  roftc  seule  raison  pourrait  justili»T  le 
SDiuneux  entretien  de  lu  petite  maison  un  peu  négligée 
aujourd'hui. 


r.n  tntît  r:\'i  nous  l'nvons  vue,  explorée.  \i~iti'e  en 
détail,  et  la  dist  rétion  seule  nous  enipèilie  de  relater  au 
lontr  I crtiime  découverte  faite  par  l'un  de  nous  dans  un 
eoin,  et  dodt  certains,  plus  tard,  s«'  trouvèrent  Iniit  ciiier- 
veillés,  peut  être  h  tort.  Il  faut  bien  ndiiiettre  (c[ cudaiit 
que  de  se  voir  apporter  un  livre  d'école  am  icii  et  toit 
le.-pcitalile,  queUpie  peu  erayoïiiié  de  noms  d'éle\es  qu'on 
a  .(innus,  puis  de  di'ouvrir  soudain  sur  uiie  pa^'e,  son 
propre  nom  en  legaid  —  le  dii.ii  je?  —  i\v  .  lui  de  ;a 
«  petite  tiloiide  1)  d'il  y  a  plus  de  viii;;t  nu-,  et  p:i,.iik' 
trouvaille  apies  le  passa^-e  «le  tant  de  ^m;is  nie  -icni-» 
éi  rivaiiis  i|ui  ont   rempli     li'S    paires    de  i  /'/■  -irut,-   ..  de 
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rnMimcntairps  et  de  ko(iakcries.  sans  seulement  découvrir 
la  caisse  aux  vieux  livres  cachi^e  qiiel(|iie  part...  il   faut 
adineltre    (|ii'il    y    avait    de    quoi    mettre    en    verve    les 
[)ass;jf;ers  du  .  Diiick  ..  et  d'antres  qui  se  trouvaient  lii. 
au  retr,„r  des  fêtes  d'II^k-rtville.   Mais  jetons    un    voile 
dis(  rct  sur  un  incident    qui    eût    pu     faire  chavirer  une 
Jmniilit.'  que  {)ei sonne  ne  voudra  mettre  en  doute.  Scula 
le  Trilluvien  et  le  Montréalais  continueront-ils  peut-être 
h   douter   des    n.vii^jes   qu'un    de    leurs   .•ortip.-iuTK.ns   .sut 
cauM  r,  jadis,  dans  les  cœurs  ft^minins  de  s;.  ^..ii.^ration. 
et  dont  la  preuve...  mais    quels    pires  aveugles  que  œux 
qui  lit"  veulent  pas  voir? 

J'ai  oul)Ii<<  ,1c  mentionner,  avant  cet  incident,  notre 
passade  à  Hoiitleur.  la  vue  d'une  (  liute  superl^  au  pied 
de  la.|.u.||e,  sur  une  île  l.oi8.<e,  se  trouve  encore  le  chalet 
lin,fu,i,in,'.  I.àti  na-iiêre  par  le  pari.sien  Broet.  capita- 
liste franrais  fort  sympathique,  élu  député  provincial  du 
la.  Sauiî  .Fcan  et  qui  fut  emporté  pai  un  accident  de 
.li.nim  ,lo  t,.r  peu  de  temps  avant  sa  première  session. 
l'.s[M!r  rharmant  et  orateur  d'une  exceptionnelle  valeur, 
e  i  ranv-i-  cAt  été  fort  intr-n-ssant  à  eiUendre  au  par- 
Iciiiciit  . liai. mois;  L,  population  |o,;,|e  le  rcL-ref  te  encore  et 


PF.mimvKA 


83 


t'.iMe  son  souvenir    avec    une   déférente  reoonnaissani»». 
Nous  entrâmes   plus   loin   saluer  M.    Charles   Lind.suy, 
nommé  au  lonj,'  dans  Maria  Chnpdelaine  ot  l'un  dos  prin- 
cipaux citoyens  de  l'endroit,  après  avoir  été  le  plus  gros 
marchand  de  Hot)erva!,  où  son  père  fut  le  premier  notaire 
et    l'un   des   plus   utiles  citoyens.   Mais   le   temps   nous 
pressait,  et  nous  fûmes  vite  rendus   au    village  de  Pén- 
fmnka  proprement  dit.  Je  voudrais  laisser  ici  la  plume  à 
mes  compagnons,  pour  qui  tout  cela  était  nouveau  et  dont 
la  siitisfaction  était  vive  lorsque  nous  en  repartîmes  après 
quelqii.--  visites.  Il  n'est  pas  ordinaire,  en  eiïet.  de  tra- 
verser un  V    I^ige  coquet    et    une    parois.'^e    étendue,  qui 
n'étaient    que   de    la    forêt   sauvage   au   moment   où    le 
premier    cf>lon    vint    s'y    nsquer.   et    d'y    trouver  ledit 
premier  colon,  encore  vivaat.  octofîénaire  alerte,  cordial 
et  accueillant    Et  nul  ne  {)eut  dire  que  M.  et  M"*  Edouard 
Niquette  représentent  le  type  conventionnel  du  «  colon  ». 
estimable  mais  un  peu  rustique,  car  ils  appartenaient  à 
la    meilleure    société    de    Drumiiiondvilie    et    j..iiissaient 
d'une  contorliihie  aisance,  lorsqu'ils  arrivèreut  au  Uc- 
Saint-.Iean,  au  comnienceiwnt  du  siècle,  poussés  par  une 
ferveur   colon i. sa trice   et    patriotique    que    leur   ami.    le 
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I  (''lilirc  Clin''  I.;il-rl!c  n';i\.iit  |»;is  coritrari^v  rcmiiif  ili-<- 
liii'.'Mi't'  .iiit.iiit  riuf  ,  .iMii'_'i'ii^<'.  r-iMiiisf  et  tin'ic  (lt'Vnii<^«', 
M"'   .\|i|iullf   lintis   ;i      le  IIS     iiii  I    iinriiiii     avff     toute    •,i 

1';    ll'tl^    il    .ll.f.in,    llifll    (|IH'    IIDllS    lil    (llT.lllt:iMllS   (hllIS    >!•>    |II,'- 

f  ii;iti;-.  lie  v.)\;i'_'f  ;i\ri-  un  imIiI  li!>;  i|iii  \rir;i  Mmiticil 
l'iiM  lit  [iiciiiii'ic  lois,  lie  Iciif  roiiiiJilS'.iis  tmis  (iii  «|iifitli; 
(  nt;  iils  ii;iii<'H,  et  j'i'ii  tnmvt'  d'aiitii'-i,  niiisi  (|iu'  U'iir 
pnim'nitinc.  <|ui  fait  aiitniir  dt-s  deux  "  Iniiflatciirs  •>  une 
((iiitniiiif  vivante  et  remuante,  que  le  «  kinlakeiir  »  du 
jirti  a  (jiu  lijiic  peine  h  mettre  en  ran^î.  Puis  nous 
I  fciiiiii-  iiii:.('',  ainsi  (jiie  d»-  la  non  moins  aimaMe  tamille 
^  iiniiel  liiMlard,  tonte  voisiih'  —  revo\ e/  Iléiiion  —  et, 
pfihi.int  lin  nulle  au  moins,  mes  deux  Mont rY-a lais,  ou 
:  •lui  Ment  ii'alais,  ne  n-sseiont  de  s'exclamer  sur  la  rare 
cMahIé  <lc>  It'lles  visite»  (jiie  lions  venons  de  taire  là. 
l'.ieii  eiilciidii.  le  'rnlluvicii  s'était  tait  plioto^Mapliier 
iiii|)ies  du  nioiiiiiii  lit  i.oiiis  ilénion,  <)ui  s'élève  tout  da 
nu  me  a  roinliie  de  l'éj,dise  et  de  la  statue  du  t^acie-Cu-ur. 
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Le  Guide  et  le  Batelier  se  tenaient  à  l'avant,  l'un 
par  vocation,  l'autre  par  ostentation,  et  les  deux  autres 
venaient  en  arrière  avec  fidélité,  échangeant  des  propos 
philosophiques  au  son  alterné  des  deux  chaînes  des  roue» 
d'arrière,  qui  puisaient  le  sable  de  la  route  et  l'envoyaient 
grincer  sur  le  garde-boue  métallique.  La  pluie  avait 
cessé  et  le  soleil  reprenait  son  empire  dans  un  ciel 
rafraîchi;  l'auto  roulait  dans  un  pays  forestier  peu 
iiabité,  au  sol  couvert  de  plants  de  bluets  alléchants. 
Mais  il  était  trop  tôt  pour  la  cueillette;  et  c'est  en  vain 
que  nos  Montréalais  se  pourléchaient  en  cherchant  des 
yeux  des  talles  mûres.  Cette  année  encore  il  leur  faudra 
se  contenter  des  fruits  tout  déconfits  qu'on  détaille  na 
lionsecours  Market,  ainsi  que  se  désigne  le  fronton  de  (* 
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^cr.iP''  établissement  métropolitain,  qui  n'est  pjis  un 
fronti.n  bilingue. 

—  Pas  (le  bilinpiisme  à  l'arrière!  proj^ne  le 
Batelier,  tout  comme  s'il  n'arborait  pas  sa  décoration  du 
royaume  de  Belgique,  pays  bilingue  comme  pas  un;  et 
vTu.nnt  aux  bluets,  s'il  vous  en  faut  absolument  avant  'e 
temps,  on  vous  en  fera  servir  de  la  dernière  récolte,  con- 
servés à  l'abbaye  de  Saint-Michel  où  nous  arriverons 
tantôt. 

C'est  pourtant  vrai  que  nous  courons  maintenant 
vers  la  Trappe  de  Mistassini.  Et  voilà  bien  mon  destin, 
de  ne  jamais  rien  faire  comme  les  autres.  Avoir  grandi 
dans  un  endroit  d'où  l'on  ne  pouvait  atteindre  Péri- 
bonka  par  terre  qu'en  passant  par  Mistassini,  et  se  trouver 
aujourd'hui  en  route  vers  Mistassini  après  avoir  traversé 
Péribnnk.i,  c'est-à-dire  faisant  le  voyage  à  l'inverse, 
n\aiit  pris  terre  à  Chicoutimi.  touché  à  Saint- Alphonse 
et  l'oiitoi  rné  le  lac  à  rebours  sans  .seulement  l'apercevoir. 
Je  serai  entré  dans  Mistassini  par  l'autre  côté  de  mes 
projets  (le  vingt  ans.  tel  le  jeune  Bonaparte  rentrant  à 
.Nîilaii  par  la  route  du  nord  avec  son  armée,  ayant  détruit 
deux  aiii  ('t's  eiiiK'îincs  un  deux  jours,  après  être  sorti  par 
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la  porte  du  sud.  Les  ^'tiindes  carrières  se  ressembicr.t 
t(iu|ours  par  quelque  point.  Mais  qu'est-ce  qu'on  pciit 
l.ien  niiiii<,'er  chez  les  Tnippistesî 

—  Nolile  pré(iaup;ition,  commente    le    Triflavion  (io 

sa  voix  lente  et  grave. 

—  Je  suis  sûr  qu'elle  est  silencieusement  part.ii,'ée  à 
l'avant,  sur  les  banquettes  ministérielles,  à  moins 
t  )utetois  qu'on  n'y  ait  pas  encore  tini  de  digérer  vos 
derniers  calembours... 


f  li 

H 


:  , 


•  * 


—  Mi.ofnrhivi'  annonça  le  ChaufTcur  en  donnant  un 
coup  lie  volant  décidé  vers  la  gaucbe,  comme  l'exigeait  la 
route.  Vi\  mngasin  propret  se  trouvait  là,  marqué  au 
front  :  L-W.  Gingraf,  et  j'eus  le  regret  de  ne  pouvoir 
descendre  serrer  la  main  à  mon  vieil  ami  Wilfrid,  en 
souvenir  des  anciens  jours  et  des  premières  bicyclettes. 
M;iis  la  Triippe  était  proche  et  nous  attirait  fortement, 
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non  sans  un  peu  d'appi^^-hension  cependant.  Le  Batelier 
surtout  s'iii(iui('"tait  de  la  Règle  de  Saint-Benoît  et  des 
austérit<«s  qu'on  pourrait  nous  imposer  en  son  nom. 
Est-il  vrai,  demandait-il,  qu'on  y  est  nourri  chichement 
comme  sur  les  trains  de  1'  «  autre  »  Compagnie? 

—   N'ayez   crainte,    répondit   le   Trifluvien,   et   n© 
•oyez  pas  obsédé  par  le  souvenir  de  quelque  traversée  que 
vous  fîtes  sans  doute  sur  certains  bateaux  à  monogramme, 
où  l'on  a  au  moins  la  ressource  de  se  reposer  du  pudding 
au  riz  avec  des  pruneaux,  en  mangeant,  au  repas  suivant, 
des  pruneau.x  avec  du  pudding  au  riz,  ce  qui  fait  varier 
agréablement  le  programme,    lequel,    sans  cela...    Mais 
revenons  à  nos  Trappistes,  ou  plutôt  continuons  de  nous  en 
rapprocher  de  cœur,  ainsi  que  d'action.  Que  parlez-vous 
de  pc'"nitence  et  d'austérités?  Comme  si   les  bons  Pères 
n'allaient  pas  être  envers  nous  tout  empres-sement  et  toute 
hospitalité.  Mais  voyez  plutôt  le  monastère,  qui  se  profile 
enfin,  pour  demeurer    à    jamais  inscrit  dans    nos   âmes 
ambulantes. 

La  Trappe  de  Notre-Dame  de  Mistassini  nous  appa- 
raissait  en  effet  et  il  faut  dire  qu'elle  se  présentait  sou» 
'les  dehors  avantageux  en  attendant  d'être  invitants.  Une 
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hante  ronstniotion    de    pierre  surmontée  d'un  clocheton, 
percée    de    nombreuses    fenêtres,  toute  moderne,  encore 
que  sérieuse  d'aspect;  située    à    peu    de    distance  d'une 
riv•i^re  aux  eaux  noires   et    abondantes,  coulant    sur    de 
lisses  rochers;  entourée  de  bosquets  et  de  champs  cultivés, 
ainsi  que  de  dépendances    bien    ordonnées.  Un    chemin 
de  sable  nous  conduisit  à  l'entrée,  franchie  d'un  tour  de 
roue  rapide.  Jadis    je    serais  arrivé  par  l'autre  bout  du 
terrain,    traîné  par   quelque  Blond  ou   Charlex-Eugène 
indolent  et  traînard  ;  au  lieu   de    cela,  c'est   en    voiture 
fermée,   presque   en   «    retraite   fermée   »    roulante   que 
j'arrive  céans,  entouré   d'un    séminaire,  d'une   usine   à 
pulpe  et  d'un  chemin  de  fer  soi-disant  pacifique,  qui  est 
en  même  temps   un    monteur   de    bateaux  à  «  tirants  » 
variés,  assemblage  inquiétant  et  dont  j'ai  bien  du  mal  à 
faire  un  tout  homogène,  comme  disait  M.  Mackenzie  King 
à  la  fin  de  la  session.  Mais  pas  de  politique  et  mettons 
pied   à  terre   avec  d'indignes  compagnons  pour  tâcher 
d'obtenir  leur  admission  à  la  table  des  bons  Pères. 

Il  est  vrai  que  le  Chauffeur  y  avait  déjà  pensé  et 
qu'il  mit  une  bonne  grâce  indiscutable  à  nous  présenter 
tous  au  P.  Hospitalier  qui  avait  ouvert    la    porte    toute 
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grande.  Toutes  les  arrivées  se  icssomblciit  lorsqu'on  est 
bien  rer.u:  mai.?  le  bon  accueil  reli{îieux  a  qui'l(|ue  cliose 
de  plus  complet,  de  plus  aclievé,  que  les  meilleures  fête» 
de  famille.  Nous  le  sentîmes  vivement  lorsque  le  révérend 
l'ère  Supérieur  nous  fit  l'honneur  de  venir  lui-mêtne 
nous  souhaiter  la  bienvenue,  avec  une  bonne  grâce  ft 
une  dignité  st)uriante  (jui  nous  mirent  tous  h  l'ai.sc  11 
n'y  avait  plus  qu'à  attendre  le  signal  de  passer  au  rétio- 
toiie,  et  l'on  attendit  dans  un  petit  parloir,  le  Trilluvn-n 
reti'urnant  à  son  bréviaire  et  le  Batelier  à  sa  médilîitiori. 
tandis  qu'un  troisième  chantonnait  pour  lacciilièuic  luis  : 

K  fi/itelicr,  (fit  fsisiUte, 
Ji>  roni/rrn.<  passer  l'eau, 
Mais  je  siiis  trop  paiirrefte 
Pour  payer  le  bateau...  » 

—  Afonsieur  l'abbé,  fit  l'interpellé  d'une  voix  nionr- 
trière,  veuillez  me  passer  la  portative  machine  à  écnie 
dont  il  nous  afflige  depuis  In  gare  de  la  rue  Moreau  et 
priez  piuir  le  lepus  de  .son  âme,  s'il  prononce  un  mot  de 
plus,  car  je  la  lui  ramène  sur  l'occiput,  nonobstant  tout 
<"  iitiat  i)iéalaliic  allant  à  l'encontre;  il    y    a   des  limites 
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h  la  patience  humaine  et  je  ne  puis  plus  supporter  cette 
clianson-là.  Au  moins,  s'il  en  savait  deux,  on  pourrait 
faire  la  différence  avec  les  maringouius  qui  nous  pour- 
chassent jusque  céans... 

—  A  table.  Messieurs,  ainsi  que  les  journalistes, 
prononça  le  Chauffeur,  diplomate  exercé,  et  à  qui  le  bon 
Vrbrc  hospitalier  venait  de  faire  signe;  et  nous  nous 
trouvâmes  bientôt  devant  un  repas  digne  de  nos  plu» 
licllfs  espérances.  Œufs  frais,  patates  rondes  et  fermes, 
l>curre  exquis,  fromage...  mais  gardons  le  silence  sur  les 
(léporternents  de  l'un  de  nous  au  chapitre  fromage  des 
Pères,  fabriqué  sur  place  et  dont  un  bon  quart  de  meule 
fut  mangé  ce  soir-là.  Bief,  on  fut  vite  restauré,  et  rassuré 
s'il  y  avait  lieu,  tandis  que  les  plus  bavards  —  il  y  en  a 
toujours  —  tenaient  avec  le  bon  l'ère  Supérieur  une  con- 
versation pleine  d'intérêt  et  féconde  en  renseignements 
sur  la  vie  cistercienne  dont  nous  faisions  niumentiiuément 
partie. 
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Qiian<!  Te  ÏÏafelier  eut  fini  de  mander  du  frnmiRe,  f>n 
nous  invita  à  passer  à  la  chapelle,  où  l'oflite  du  suir  allait 
commencer.  Nous  dirons  ici  peu  de  chose  de  cet  office,  qui 
ne  nous  retint  pas  longtemps   et    où    nous  remarquâmes 
surtout  la  présence,  au  milieu    des   moint's    austères   et 
graves,  d'une  trentaine  de  petits  novices  âgés    de    douze 
à  quinze  ans  environ,   également   en    robe   de   bure  et 
capuchon.  Ces  jeunes   gens    récitaient   aussi    l'office,  ou 
tout  au  moins  suivaient  ses  gestes  extérieurs,  et  il  était 
amusant  de  les  voir   se   plier    en    deux,  littéralement,  les 
bras  étendus  en  avant,  au  moment  du  Gloria  Fatri.  A  la 
mérité,  les  plus  rapprochée   en    profitaient  bien    un    peu 
pour  tourner  la  tête  de   notre  côté,  et    regarder  curieu- 
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«■nient    nu    hmc   cJos    (^tran-ers.    Mais   qu'est-ce    qu'un 
pf'clK^  .1,.  .lésohéissance  qui  ne  dure    que    le    temps    d'un 
r.7.,7V//Vrr,?...I^  I.j,re  Supérieur   ne   dut    pas   leur  en 
tenir  un  c.u.j.te  Lien  sévère  et  de  toute  fac^'on  ils  n'avaient 
n-llonient    l'air  craintif   d'enfants    fré.juemnient    repris 
<Jo    leur    jeune   exubérance.    Nous    sortîmes    de    là    tout 
nr.préjrnés  du  t,rau  rythme  et  de  la  ca<Jenee  soutenue  de 
ropu..  Dn  cistercien,  c'est-à-dire  exécuté  selon  l'étroite 
-■'.sorvance    .le   la   Kègle   de   Saint-Benoît.    C'était    pour 
nous   un    premier   contact    avec    un    genre    de   vie    fort 
'lifTérent  de  nos  habitudes,  et  c'est  avec  phis  de  sérieux 
qu'à  l'ordinaire  que  nous  partîmes  faire  une  promena.le 
fie  dij,'estion  par  les    champs    et    les    bois,  pendant    que 
l'ères  et  novices  se  mettaient  au  lit  pour  la  nuit. 

Il  n'était  pas  huit  heures  au  soleil,  celui-ci  avant 
disparu  tout  récemment  derrière  les  arbres;  le  jour 
t'tait  atténué  et  adouci  par  les  nuages  qui  se  mas.saient  au 
firmament.  Quelques  gouttes  nous  atteignirent  même  un 
peu  plus  tard,  dont  nous  nous  protégeantes  sous  les 
feuilles  de  bouleaux  et  les  sapins  bordant  la  route,  mais 
la  n.'fure  était  clémente  et  ne  nous  voulait  pas  de  mal. 
Teut-étre   méd.tait-elle   comme    nous    sur   les   spectacles 
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nouveaux    et    pleins   d'enseignements,    qui    venaient    de 
nous  être  olïerts. 

—  Vous  (lirez  ce  que  vous  voudrez,  disait  l'un  — 
soyons  ("liaritnl)Ie  —  ce  n'est  pas  une  vie  que  d'être 
enfermés  ainsi  pour  dire  des  prières,  se  coucher  à  huit 
heures,  se  lever  à  trois,  manger  des  légumes  tout« 
l'année,  sans  jamais  dire  un  mot  à  son  voisin  ni  seulement 
lire  le  numéro  spécial  du  Progrès  du  Saguenay  avec  le 
portrait  de  la  Chute-cà-Caron! 

—  Et  pourtant,  fit  une  voix  des  Trois-Rivièros 
portant  d'un  petit  corps  qui  flottait  dans  la  route  eu 
guignant  les  trnmhoises,  pourtant,  sans  ces  moines,  et 
sans  les  monastères  du  moyen  âge  semblables  à  ceux-ci,  li 
n'y  aurait  pas  de  Progrès  du  Saguenay,  ni  peut-être  de 
progrès  tout  court,  entendu  dans  le  meilleur  sens.  Je 
veux  dire  que  la  vie  monastique  n'est  pas  inutile,  même 
matériellement,  et  qu'il  lui  est  dû  beaucoup  de  la  science 
et  du  confort  dont  jouit  présentement  l' humanité.  Qui  ne 
sait  en  effet  que  sans  les  moines  bénédii  tins  du  moyen 
âge,  le  monde  n'aurait  rion  conservé  de  son  hi.'^toirc 
ancienne  et  de  ses  plus  précieuses  traditions  artistiques' 
J'ai  voyagé  en  Italie,  un  peu  h  l'aventure  et  pauvrement, 
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fonime  il  convient  pour  hien  voir  et  bien  connaître,  j'ai 
causé  avec  le  peuple  italien  de  la  plaine  et  j'ai  gravi  les 
flancs  sacrés  du  mont  Cassin,  au  sommet  duquel  so 
trouve  encore  l'abbaye  célèbre  où  eaint  Benoît  fonda 
son  ordre.  C'est  de  là,  peut-on  dire,  qu'est  parti  le  mou- 
vement de  civilisation  intellectuelle  de  l'Europe,  et 
n'est-il  pas  typique  que  cette  œuvre  de  paix  ait  dû  se 
réfugier  tout  d'abord  sur  le  pic  le  plus  rude  et  le  plu» 
haut  rocher?  Toute  l'Italie,  du  reste,  est  peuplée,  sur 
ses  wiiTimets.  de  maisons  de  prière  qui  commeiitèreiit  par 
être  des  bastions  de  défense  oî^  se  réfupi.iit  le  peuple.  I! 
en   descendit   des   flots  de   lumière  et  des   torrents   de 

•harité,  parce  que  le  saint  fondateur  avait  su  donner  au 
travail  une  place  d'honneur  dans  la  journée  bénédictine. 
Te  dis  le  travail,  et  non  pas  seulement  la  lecture,  l'étude 
ou  la  composition,  bien  que  ce?  dernières  y  trouvent 
uissi  h  se  développer.  Du  reste,  la  règle  est  simple  et  ses 

•randes  lignes  faciles  à  comprendre  :  la  journée  du 
moine  so  partage  en  trois  œuvres  :  l'offîie  divin,  qui 
l'occupe  six  heures,  en  plusieurs  fois;  la  leeture  sainte, 
'rrtin  rfir/nn,  h  laquelle  il  peut  consacroT    trois    ou    i-inq 

iMires,  selon  rt-p.Kjne;  et  le  travail  [riain;.-!,  aiuniel  il  se 


NOTES   nSTERriENN'ES 


loa 


livre,  quatre,  cinq  ou  même  six  heures  durant;  il  reste 
une  heure  pour  les  repas;  et  vous  voudriez  qu'il  ait  le 
temps  de  défibrer  un  steak  ou  un  jambon  au  clou  da 
girofle? 

—  Ma  foi,  dit  un  autre,  dans  la  pénombre  qui 
montait  et  animait  les  arbres  de  gestes  confus,  ma  foi, 
avec  lejir  fromage,  je  renoncerais  pour  ma  part  au  rosbif 
et  au  ra iront  de  pattes... 

—  Qui  vous  empêche  d'essayer  cela  pour  quelques 
mois?  fit  on  autre  marcheur  que  son  silence  inaccoutumé 
paraissait  fatiguer;  ça  n'empêcherait  de  fonctionner  ni  le 
téléphone  du  labrador,  ni  le  train  de  Washington... 

—  J'essaierais  peut-être,  mais  je  voudrais  savoir 
pourquoi.  Ces  hommes  à  barbe  et  à  capuchon  que  j'ai 
vus,  après  souper,  se  promener  dans  le  jardin,  ne  disant 
mot  à  personne  et  ne  regardant  rien,  vrai,  j'ai  de  la 
misère  ?i  les  digérer,  je  ne  vois  pas  bien  ce  qu'ils  font 
pour  diminuer  la  dette  nationale  et  recoudre  la 
Con.stitiition... 

—  Il  faut  pourtant  admettre,  reprit  l'éclio  de  la  rue 
des  Forges,  qu'ils  sont  au  nioin.s  aussi  traviiilltura  qiio 
nous  et  autrement  méritants  devant   Dieu.    Quel   est,    eu 
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effet,  le  but  de  la  vie  qu'on  mène  ici,  qiu'llc  en  est  la  fin? 
Je  réponds  par  les  notes  que  j'ai  {)risi's  tantôt  dans  un 
manuel  qui  traînait  sur  la  tahie  du  parloir.  ..  La  vie  cis- 
tercienne, y  est-il  dit,  est    essentiellement    la    reclierehe 
de  la  vie  chrétienne  dans  sa  perfection.  Saint  Benoît  ne 
veut  pour  son  disciple  que  la  cie  chrétienne  pleinement 
«épanouie,  ni  plus  ni  moins  ».    «  La  règle  de  Saint-Benoît. 
a  dit  Bossuet,  est  un  précis   du    christianisme,  un  docte 
et  mystérieux  abrégé  de  toute  la  doctrine  de  l'Evangile  ... 
Et  si   vous  demandez  pourquoi  ces  hommes    sont    ici.  je 
réponds  que  c'est  parce  qu'ils  ont  entendu  l'appel  mys- 
térieux, et  que  leur  àme   y    a    ré{)ondu  courageusement. 
Ecoutez  plutôt  les  mots  mêmes  de  cet  appel,  qui  sonne, 
dit  un  auteur,  comme  la  proclamation  d'un  général  :  «  A 
toi.  dit  saint  Benoît,  s'adresse  ma  parole;  à  toi,  qui  que 
tu  sois,  qui,  renonçant  à  tes  volontés  propres,  prends  les 
armes  de  l'obéissance  pour  militer  au  service  du  Christ  ... 
Forte  parole,  et  qui  mérite  bien  que  nous    la    méditions 
tranquillement   en    nous-mêmes,    tout   en    remerciant    le 
Seigneur  de  nous  avoir  si  heureusement  amenés  ici,  pour 
enrichir  nosâiues  et  nous  faire  pardonner  bien  des  paroles 
inutiles  dont  certains  d'entre  nous... 
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—  Faites  votre  rnul[)e  si  vous  voulez,  propna  une 
ombre,  mais  cessez  de  frapper  flans  mon  estomac,  remar- 
qiiahlen:  ,t  ..  dry  »  du  reste,  dans  le  moment.  Et  quant 
à  méditer,  je  le  veux  bien,  mais  je  vous  préviens  que  je 
m'endors  et  que  je  rappli(]ue  au  pîVji  sans  plus  tarder. 
Vous  me  réveillerez  demain,  je  vous  prie,  à  l'heure  du 
fronui^o  et  du  vin  de  bleuets... 

Car  telle  est  l'influence  démoralisatrice  des  grandes 
métrn[)oles  sur  l'âriie  taible  do  leurs  citoyens.  Les  quatre 
compagnons  revinrent  à  la  porte  du  monastère  et  se  ren- 
dirent silencieusement  chacun  à  la  chambre  qu'on  lui 
avait  désignée;  mais  aucun  d'eux  n'aura-t-il  le  courage 
de  chasser  le  sommeil  au  milieu  de  la  nuit,  et  d'accom- 
pagner les  Pères  à  l'office  liturgique? 


Quelle  meilleure  fin  de  journée  aurions-nous  pu  sou- 
haiter que  l'asile  de  paix  et  de  silence  qu'est  le  Prieuré 
de  Notre-Dame  de  Mistassini?  Quel  meilleur  refugn 
pour  reprendre  nos  esprits  et  mettre  un  peu  d'ordre  dans 
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les  Bouvpnirs  accumules  depuis  le  matin  surtout?  Quel 
contraste  avec  la  vie  industrielle  observée  en  plusieura 
endroits  et  le  calme  ordonné  qui  nous  entourait 
maintenant?  Dans  la  chambre  qui  m'était  dévolue  je 
nn'approchai  de  la  fenêtre  avec  un  sentiment  que  ne 
poiivaient  éprouver  mes  compagnons,  le  sentiment  de 
familiarité  attendrie  qu'on  éprouve  en  rentrant  au 
pays  de  son  enfance.  Ce  pays,  je  le  connais  si  bien  sans 
être  j;iniais  venu  ici  même,  que  mes  yeux  reconnaissent 
sans  effort  les  nmindres  plis  de  son  terrain,  les  traits 
les  plus  menus  de  son  visage  1  Les  champs  allongés  et 
largos  sont  frères  de  ceux  de  Saint-Bruno  traversés  ce 
matin,  et  de  ceux  de  Normandin  que  nous  verrons 
demain;  et  la  forêt,  elle  aussi,  est  faite  des  mênies 
essences  un  peu  grêles  de  cette  partie  des  Laurentides. 
Mais  ce  que  je  reconnais  surtout,  c'est  le  firmament  et 
sa  clarté  limpide  à  1.  I'';iie  d'horizon,  clarté  particulière 
h  (ette  région  et  que  relie  de  Montréal  et  même  ije 
Québec  ne  connaissent  pas.  Dans  ma  jeunesse  attentive, 
je  l'appelais  di'jà  magnétique  »  avec  plu.s  ou  moin.s 
de  justesse.  es-<a\ant  d'indiquer  Tintinence  de  la  région 
ji)l;Mrc  sur    la  couieur  du    temps  de  chez    nous.  Couleur 
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inipal[)ahle  et  «  inmpiahle  .»  qui  se  r«<alisp  surtout  à  la 
fin  de  Vété.  en  septembre  d'abord,  qui  revêt  le  jour 
d'une  To\)e  léj^ère  tissée  par  les  grands  espaces  du  nord 
et  qui  ne  se  peut  retrouver  plus  au  sud.  Une  lumière 
dilTns(%,  limpide  et  d'un  bleu  clair  avoisinant  la 
blanclieur  lactée  et  translucide  que  doivent  connaître 
les  explorateurfl  des  pays  arctiques.  Elle  dé^'aj,'e  en 
tout  cas  une  sorte  d'appel  irrésistible  aux  grande» 
rêveries  et  atix  aspirations  les  plus  instantes  de  la 
nnstalgiehumaine.de  la  faim  d'infini  qui  nous  attire 
tous  vers  le  centre  toujours  pressenti  et  toujours 
inaccessible. 

"  Confins  de  la  civilisation  »,  peut-on  dire  avec  un 
cliché  assez  banal;  car  il  n'y  a  plus  d'habitations,  pas.sé 
celle-ci,  ou  h  peu  près.  La  forêt  qui  commence  au  delà 
de  CCS  champs  ne  se  termine  plus  qu'an  domaine  dos 
glaces  éternelles  et  de  la  neige  silencieuse  et  vast<>. 
Aussi  éprouve-t-on  que  les  religieux  de  la  Trappe 
furent  bien  inspirés  de  s'établir  ici.  à  la  limite  même  de 
l'etTort  colonisateur  des  nôtres.  Il  convenait  que  le  grand 
eiïort  de  survie  canadienne  qu'a  été  l'envalussenient 
gi;i<!iie!    du  L,nc  Saint-Jean  par    la  croix  et    la  e!);irriic, 
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se  terminât  en  humble  et  puissiinte  apotliidse  par  le 
geste  (le  prière  et  de  laheiir  des  moines  de  l'étroite 
observance  de  la  rè;;le  bénédittinc.  La  Trn[)pe  de 
Mistassini,  t(jut  au  bout  des  deux  réj,'ions  ii<,'ritnles 
séparées  par  le  lac  et  qui  se  rejoij,'nent  en  elle,  c'est 
comme  le  crucifix  aux  mains  du  missionnaire,  c'est 
conune  le  ciboire  élevé  entre  (elles  du  pri'tre  célébrant 
pour  rics  paroissiens;  (pie  le  peuple  amassé  en  vinj^t 
paroisses  autour  du  j;rand  lac  poursuive  donc  en  paix 
son  rude  labeur  et  le  cours  de  sa  vie  :  cliacun  de  se^ 
efforts  est  olïeit  à  mesure  et  sanctitlé  d'avance  par 
l'offrande  sacramentelle  jour  et  nuit  instituée  ici.  Jour 
et  nuit,  nous  lo  verrons  tant()t,  car  l'ollice  liturj^Mque 
reprendra  son  cours  à  trois  heures  de  la  nuit  :  dormons 
plus  vite  pour  m(*nager  nos  forces  afin  d'y  prendre  paît 
avec  humilité. 

Douceur  de  reposer  dans  un  asile  de  paix  d'où  les 
soucis  du  monde  sont  exclus  d'une  main  ternie  et  comme 
dédaigneuse!  La  toi  et  l'obéissance  élevèrent  ici  la 
première  masure,  qui  fut  remplacée  suc(?essivemeiit  par 
deux  édifices  plus  convenaliles  et  maintenant  le  froid  et 
la  pluie  au  moins  -ont  exclus  du  Prieuré.  La  clarté  des 
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ëtnilos  ontro  .Jnns  m.i  r Immhn^  par  iino  haiifo  fonôtre  et 
lo  soriinipil    ri'pf.sant  me    visite  h  son  tour.  On    fait    «les 
rrves  I,'.ir,.rs,  auxquels  se  mêlent  confust^ment  des  bruits 
de  pas  tîlissants  au  dortoir  et  des  sons  de  cloche  discr6te 
conviant    les    reli^'ieux    à    l'on    ne    sait    quels   exercices 
mystérieux.  Puis    les  bruits    se  précisent    un  peu  et    se 
résumetit  en  un  frappement  discret  mais  formel  à  votre 
porte.  C'est   le  temps  de  rêver   avec  effroi  que  vous  êtes 
Trappiste  depuis    des  années,  et  qu'il    faudra  répondre 
docilement  Deo  Gratins  chaque    matin   de   votre   vie   au 
lienedicamun   Domino   du    moine    implaccable    qui    vous 
viendra  réveiller.  Mais  rassurons-nous  :  celui  qui  frappe 
ainsi  n'est  autre  que  notre  fidè!,      aumônier  particulier  .. 
qui    s'est   juré    de    me    faire   assister    à    la    psalmodie 
liturj^Mque,  et  qui    n'en  démordrait    pas  pour  ajouter    à 
sa  taille  une  coudée,  qui  ne  serait  pas  de  trop.  Pré.sentI 
donc,  et  sautons  à  terre  au   milieu  de  la  nuit  étoilée. 
I-es  bouleaux  et  les  trembles   frissonnent  à   peine  .sous 
l'air    rafraîchi;    devant    le    nmnnstère    la    riviiTc    doit 
couler  sombre  et  vive  sur  .ses  rochers  listes,  et  rejoindre 
à  quelques  milles  d'ici  la  nappe  d'eau  infinie  qui  a  déjà 
vu   passer   tant   de   générations.    Allons    implorer,    puur 
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ceux    qui    ftiissout,  Ci-lui  dont    la  pnrole  ne  passera  pas. 

I.urni'-'n'    discn-to    dans    les    couloirs   et     l'escalier 

ooudiiisaiit    h    la    chapelle    revêtue    d'ornbre    à     peine 

Uiiiis.'f,    attënu(^e,    par    les    reflets   tivniblotnnts    de    la 

lampe    du  sanctuaire,  et    parfois  par    un  cierge    allumé 

au  centre  pour  la   lecture  d'une  antienne  par  un    moine 

à    la    voix    contenue.    Les  Pères    sont    \h    danj    l'ombre 

pieuse  et  discrète,  où  seul  notre  banc  fait  une  tache  de 

lumière    pour    que    nous    puissions    suivre    les    paroles 

latines   de    l'unke  canonial.    On   a   même   déposé    ici    à 

notre    intention     le    livre    d'heures     imprimé    en     gros 

caractères  noirs  et    rouj^es,  d'un  travail    typographique 

adtmriil)k'  et    poitaut    le    caractère   cistercien    dans    ses 

moindres   .i.'-tails,  y  comi>ris  la   dédaration   de  son    lieu 

d'oii;^'iiie.  ('i.<tcrrie7i.'<is,  ce  mot  s'aflirmo  avec  une  sorte 

de    It'gitime  alïcction,  mêlée  d'un  peu    de  contentement. 

Daiis    la  plus  ^Mande  humilité    lliommo  a  besoin    d'être 

t:t'r      de    son     cadre    d'existence    et      de    sa    vocation 

particulière. 

Les  religieux  sont  divisés  en  deux  groupes  de 
chaque  côté  du  chœur  et  les  versets  liturgiques  se 
répondent    déjà,    bien    rythnés   par   c^s   ombres    qu'on 
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Hinine  plutôt  (ju'nri  ne  les  aj)er(i)it,  car  l'ofTice  ruxturne 
doit   être   r<^(  lié   dans   l'obscurité     Nous    en    suivons    le 
texte,  mon  compagnon  et  moi,  autant  qu'il    est  possible 
à  mon    ignorance;  mais  que  ces  strophes    latines  ont   d« 
saveur  à  être  entendues  ainr^i,  proprement  stundées,  sant 
c-oups    de    voix    et    s,.ns    affectation,    mais    nettement, 
Inimhlenient...  une  prière  collective    in«tant«  et    nuance» 
à    la    fois  de   détacliement,  de  confiaiit-e   et   de   crainto, 
de     repentir    et    de    consolation.    Essence    absolue     du 
J'irapioratioD   humaine   s'élevant.    du    fond   de   la   luiit, 
en  voix  impersonnelles  et  disciplin«5e9  comme  le  doivent 
être     les   chcpurs   célestes   et    les   célestes   milices.    ..  Ni 
l'arpe    ni    flût«  „,    disait    déjà    saint  Jean  Chrvsostom.; 
'.les    moines  d'Antioclie  récitant    les  niéiies  prières    aveo 
les  mêmes  mots  sacrés.  Ni  harpe  ni  flûte  (pii  reii.le  une 
mélodie  semblable  à  celle  qui  s'élève  dans  la  sulitu<!e  et 
le  silence,  de  la  bouche  de  ces  hommes  sarutifiés.  QiKind 
ils  chantent  en  accord  avec  les  Annos  eux-n:5:iies  Luudate 
Domiaum    de    cœlis,    nous,    gens    de    w     siècle,     nous 
dormons,  ou.  dans    un    demi- réveil,  i.uii.   pciiscni^    à    nos 
chétifs  desseins. 

Chants     liturgiques    venus    juscju'à     nous    de     la 
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priiiiitivo  K^'liso,  ft    «pu  iinns  siirvivrunt    «lîins  tous    le* 
cldîtros  <>t    dans  tniin    \on  («-iiips  à  venir!  V.'vst    l'cirnsirin 
ardente  de  riinioiir  sacré  dans  sa  plus  haute  exf)ressinn, 
et    de  quelle    intense  poôsie  :  «  L'oiseau  qui  annonce    le 
jour  chanto  la  lumière  qui  s'appr    he;  celui  qui  réveille 
nos  âmes,  .lésua-Clirist,  nous  appelle  à  la  vie.  »  l^  jour 
en  effet  va  se  lever  bientôt,  sur  ce  grand  pays  donné  |>  ir 
le   Sei^;neur    h    notre    race    il    n'y    a    pas    lon^'temps. 
J'entrevois  rapidement    le  spectacle  de    l'activité  diverse 
qui    va    se    dérouler    pendant   cette    journée    autour    du 
grand    lac   et   dans    trente    paroisses;   tant    de    cellules 
actives  formant  une  ruclie  immense,  tant  de  fati^^ue  -t 
d'efïorts,     tant    de     labeurs    soucieux     mais     tant     de 
protection  aussi  venue  de  la  prière  sacrée  qui  se  récite 
ici    avant  même  qu'à  chaque  autel    le  prêtre  soit  monté, 
priant  lui-même,  pour  .son  peuple  avec  autant  d'ardeur 
et  d'efTicacité. 

I^  premier  rayon  du  jour  blanchit  légèrement  les 
fenêtres  de  la  chapelle,  quand  un  religieux  placé  au 
centre,  devant  le  livre  aux  lettres  gothiques  que  soutient 
un  ambon,  commence  d'une  voix  empreinte  de  res{)ect 
le  lêcit  cil  latin  d'une  vie  (iiii  honore  l'ordre  de  Citeaux. 
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A  travers  mon  i^nornncc,  je  suis  p(^iiil>Iomont  de  l'oreille 
et  de  l'œil  l'Iiistoire  d'un  moine  devenu  riijw  nu 
(ll)nzi^rne  si(\!e  soua  le  nom  d'Eugène  III,  et  dont  !• 
carrière  tut  tt'ronde  en  grands  événements,  y  compris 
la  seconde  croisade,  dont  il  confia  lu  direction  à  sainl 
Bernard  aiitic  j/!oire  cistercienne.  Et  je  commence  4 
coiii|)niM!re  qiriin  esprit  de  famille  doux  et  fort  règne 
en  celte  niaiscn  de  paix,  dominé  et  consacré  par 
réternci;''  l'résence  devant  laquelle  tou8  ces  homme» 
oonsaciis  marchent  dans  la  vie  luèvc, 

«  Dans  în  pair  thi  matin  et  la  splendeur  du  xoir, 
Port'int  Unr  âme  haute  aini>i  qu'un  ostensoir  ». 
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Il    n'ppt    si    linnnc    nuit    qui    ne    prenne    fin,  et    >♦• 
déjeuner   réunit   de   nouveau    les   quatre   voya^n-urs   à   hi 
taille  lies   Pères.   Le  bon  accueil   de  ceux-ci  continuait  à 
se  manifester  [Kir  la  fru<,'ale  abondance  des  mets,  et  par 
la    présence    du  l'ère  Supérieur,  plein    de    sollicitude    h 
l'endroit   de   ceux    qui   avaient    veillé   et    prié...    et   des 
autres,    qui    n'en    nian<îeaient    pas   nioina.    Il    est     vrai 
qu'ils  s'étaient    levés  plus  tôt    et    parlaient    avec    ëlo;^ 
de    l'air    pur    du    matin,    qu'ils    avaient    déjà    respirA. 
C'était  porter  l'esprit  vers  de  belles  promenades  sur  les 
terres  en    culture,  où  depuis    longtemps    les  travailleurs 
nous  avaient    précédés.  Dès  notre    lever,  nous  avions  pu 
observer  par   la    fenêtre    le  mouvement  et    î'activité  dCs 
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moiiios  dans  les  diamps  onviromiiuits.  Ce  laficnir  ordonné 
et     persistant     nons     (,"\plif|uait     déjà      l'anipleur     dos 
rosnltats     n:;!ti'riols    oliteiiiis     ici,    on     lo    sal,ic'    rétriiait 
antrofois     en     partie    et     ne     rapportait     rien    qu'nne 
répntation    désav.nita-^'eiise    à  cette  partie  de    la  réf^'ion. 
'h)  avait  tronvé  maladroit  de  la  part  des  l'ères  de  s'établir 
en    ces    sablières,   vers  hS'.lO,  lorsqu'ils  y  élevèrent    leur 
première    niaison    de    bois.    Ils    durent    recourir    assez 
longie!iii)s  à  la  charité,  mais  bientôt  leur  action  concertée 
sous    la  sage  direction  de  Doni  Pacôine,  promu    depuis 
h   celle    de   l'Abbaye   d'Oka,    commença   de   vaincre    les 
résistanics    de    la    nature;    le    logement    s'agrandit,    la 
forêt   s'éloigna,  et    la  table  des  moines  se  vit    ravitaillée 
avec    plus    de      régularité.    Nous      le    comprenons    en 
parcourant  avec  deux  ou  trois  d'entre  eux,  qui  ont  reçu 
pour   cela    licence   de    répondre   à   nos    questions   et   de 
causer    couranunent,    les    champs    les    plus    voisins    du 
Prieuré,  et  les   dépendances  où   s'abrite   un  cheptel    de 
belle  qualité.  Je  cause  en  marchant  avec  le  père  cellérier, 
ou  gérant,  dont  les  traits  et  la  physionomie  rappellent 
lorîoiiuut    —et   i)our   cause—   le   journaliste  canadien 
que   je  dois    le  ]>remier  de    tous  à  notre  éi)nque,  et    qui 
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est  son  frère.  Mon  coiiipaj^non  trifluvien  trottine  de 
Tmitre  cnl6,  de  par  le  droit  que  lui  confère  la 
communauté  du  pays  i!'ori^,Mne,  et  tous  deux  nous 
écoutons  le  père  nous  mettre  au  courant  en  phrases 
précises  des  travaux  agricoles  en  cours  sous  nos  yeux. 
Quan(l  il  arriva  ici  au  sortir  de  ses  études  classiques, 
le  Père  fut  mis  un  matin  à  faire  la  peinture  des 
brouettes...  Eu  tout  cas,  il  fut  conduit  à  l'atelier  de 
menuiserie  où  un  confrère  muet  lui  mit  un  pinceau  dans 
la  main,  en  face  d'une  roue  en  bois  blanc  qu'il  fallait 
badigeonner.  Joli  travail  pour  un  bachelier!  Il  parait 
qu'on  s'y  fait,  puisqu'il  est  aujourd'hui  responsable  de 
tout  ce  qui  est  d'ordre  matériel  dans  le  monastère. 
Encore  un  dont  le  sens  pratique  ne  demandait  qu'à  se 
manifost<^r  lorsque  besoin  en  serait. 

Nos  petits  novices  sont  à  l'oeuvre,  arrachant  des 
mauvaises  hcrhos  dans  les  rangs  de  légumes  et  les 
apportant  en  tas,  par  mouvements  ordonnés  et  libres, 
et  sans  prononcer  un  mot.  Ce  silence  monastique  à  leur 
âge  nous  inquiète  un  peu  mais  on  nous  ras.sure  vite, 
et  du  rest«  ces  enfants  ont  l'air  parfaitement  à  l'aise 
et    heureux    de    leur    sort.    De    fréquentes    périodes    do 
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conversation  lonr  (loiitient  tout  repos,  si  toutefois  It» 
silence  les  fatij,'iie,  et  plus  joyeux  gamins  ne  pourraient 
BC  trouver.  Nous  (évaluons  du  regard  les  belles  moissons 
qui  s'annoncent  tt  revenons  vers  les  dépentiances,  ou 
on  nous  fait  voir  un  poulailler  modèle,  les  écuries, 
étaliles,  batteries  et  remises  largement  éclairées  et 
«K'-rées,  bref  une  sorte  de  ferme  expérimentale  qui  nous 
r.ippelle  par  bien  des  points  celle  de  la  capitale  fédérale 
(jue  nous  connaissons  bien.  Mais  quelle  superbe  leçon 
de  clioses  pour  les  cultivateurs  environnants,  qu'une 
«exploitation  de  cette  qualité  à  portée  de  leur  observation! 
Les  bons  effets  doivent  s'en  faire  scntii'  tout  autour  et 
dans  un  rayon  fort  t'einiu. 

Nous  le  constaterons  bientôt,  puis(]n'il  faut 
absolunicnt  remercier  nos  hôtes  ai!nal)Ies  et  généreux  et 
continuer  notre  couise  aventureuse  autour  du  grand 
lac...  toujours  invisible.  C'est  vers  dix  lieui'cs  du  matin 
qu'ayant  pris  congé  du  bon  père  Supérieur  et  de  ses 
compagnons,  nous  «  tournons  bride  »  vers  Sa>'it-Méthodo 
et  Normandin,  nos  objectifs  immédiats. 

Nous  venons  d'accomplir  h  peu  près  la  moitié  du 
tour    du  Lac,  c'est-à-dire    qu'une    distance    égale    noua 
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roste  à  parcourir  avant  de  retrouver  la  hiturcntidn  de 
Siiint-Bruno,  passée  hier  matin.  Pour  le  moment  nou? 
quittons  la  région  forestière  que  nous  traversons  depuis 
l'éribonka,  et  nous  entrons,  j'allais  dire  «  toutes  voiles 
deliors  »,  dans  la  grande  plaine  d'alluvion  qui  loge  à 
l'aise  une  demi-douzaine  de  l)elles  paroisses  essentielle- 
mont  agricoles  :  Albanel,  Normandin,  Notre-name  de  la 
Doré,  Saint-Méthode,  d'autres  encore  dont  nous  sépare 
la  rivière  Mistassini  qui  court  à  notre  droite,  et  n'a 
pas  moins  de  trois  milles  de  largeur  à  son  arrivée  dans 
le  lac.  Mais  nous  faisons  dans  ce  pays  illimité  une 
entrée  impressionnante;  c'est  prendre  le  trajet  par  sou 
côté  le  plus  avantageux. 

Aller  de  Roberval  et  Saint-Félicien  vers  Mistassini, 
c'est  aller  progressivement  et  par  nuances  de  peuplement, 
mais  dé*ioiicher  de  Mistassini  en  automobile  pour 
courir  vivement  dans  les  clairs  espaces  du  grand  plateau 
du  «  haut  du  lac  »,  c'est  une  vraie  surprise  et  une 
étreignante  révélation.  C'est  que  l'agriculture  règne 
ici  triomphalement  et  que  l'œil  ne  voit  partout  que 
fermes  et  moissons,  sans  rien  qui  l'arrête  jusqu'à  la 
ligne    d'horizon.    De    quoi    nourrir    abondamment     un 
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ppiiplo  pnfri;ircnl  dp  dix  nu  f|iii!izp  niillp  âmes  îivoc  des 
tronpo.'iiix    illimiti'f^.  On  ntfcirit  d'jihord  S;iiiitM('tl)<'(î,>, 
qui  mo  sem!)l;iit  pi    loin   jadis,  si  Idiri  (\uo    je  n''-  ét:iiri 
jarnnis    vomi  et  (]iio    lis  colons  qui    en  "  desivndaiciit  », 
pour    leurs    noliats    oi!     leurs    affaires    de    hannue.     me 
semhlnient  doutas  d'une   incroyable  (^ner>:ie.  On   traverse 
aujourd'hui    sans    s'arrêter    leur    eoquet    village    et    les 
eharnps   plnts   qui    l'entourent,  et    l'on    met    le   cap    sur 
Normandin,    dont   la  grande   (^trlise    neuve   élève    \h-hns 
ws  deux  flèches  élancées,  tout  au  milieu  d'un  véritahliî 
océan    de    champs,  de    routes  et    de  maisons    dispersées 
pomme   d'un    ge.stc    large    et    confiant.    On    ne    saurait 
imaginer  plus  beau  pays  pour  l'agriculture,  d'enscnihle, 
de    coup     d'œil     étendu,    ofïrant     une     plus     complète 
récapitulation    de  ce    que  peut    être  un    pays  voué    aux 
belles  récoltes  et    aux  riches    paroisses.  La    rout«    court 
par  angles  droits  entre  des  champs  de  grande  dimension 
rappelant  quelque  peu    les  prairies  de    l'ouest  canadien 
par     le    nombre     limité    des     fermes,    chaque     maison 
paraissant     commander     à     d'étonnantes    étendues     de 
terrain  en  culture.  Mais  ce  qui  frappe  surtout,  c'est  la 
sensation   d'espace,    le  dessin    ferme,    le   jet   allongé  et 
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li)irit;iin  des  terres,  qui  a[)pel;ii('nt  «lepiiis  la  Création 
le  IfifMnireiir  comme  d'un  appel  cosmuiue.  et  qui  l'ont 
vu  venir  enfin,  il  y  a  un  demi-siècle,  âpre  et  dif,'ne, 
rohuste  et  joveux  devant  tant  de  l)clle  terre  et  de  si 
heureuses  promesses  pour  la  j,'énération  poussant  autour 
de  sa  table  rustique.  Mais  n'allons  pas  oublier  le  point 
de  mire  central  du  pa\sa>;e  pastoral  qu'offre  l'entrée  en 
Knrnii  idin,    dès   quinze   ou    vingt   milles   avant   qu'on 

n'en  approche  vraiment. 

■i 

Ce  point  de  mire,  encore  une  fois,  n'est  autre  que 
l'ëplise  admirablement  conçue  et  située  de  Saint-Cyrille 
de  N-rmandin,  placée  au  centre  même,  semble-t-il,  d'une 
plaine  qui  doit  avoir  soixante  milles  de  pourtour.  Bâtie 
à  même    le  granit  rougeâtre,  qui    a  servi  à  deux    autres 
églises  que  nous  verrons  plus  loin  ainsi  qu'au  massif  et 
imposant    Palais   de    justice    de    Roberval,    l'église    de 
Mormandin  offre    au  regard    une  masse    scintillante  au 
soleil,  que  surmontent  (ieux  Hèches  élégantes  et  hautes, 
auxquelles    nos   yeux    exigeants   d'Européens   entraînés, 
tous    quatre    que    nous    sommes,    n'ont     vraiment    rien 
trouvé  à  reprendre. 

—  Il  n'y  a  qu'une  comparaison  possible,  s'est  écrié 
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le  Tiilliivicii,  tlniit    I(>s  sniivcilirs  sont  tout     frais;  c'est 
la     ]\i-nu(V    fnmraisf    ft     la    catlu'draic    <le    Chartres. 
pni|Mirtioiis  <,'ar«li''cs  Lien  eiitemlii.    Mais  ce  pays  vaste, 
et  (jui  sciait,  (jui  di-vait  être  un  [)eu  monotone  autrefois, 
il    se    voit    maintenant    eo.aplété,    expliqué,    soulevé,    il 
vit  et    il  parle,  il   exprime  son  âme,  il    re^'arde  vers    le* 
floehers  et  eeiix-ei  lui   répondent  de  leur  geste  supcrhe, 
'pii    n'a    rien    de    retenu,  de    «  ménaj,'é  »,    de    mesquin. 
Eticoiv  une  fois,  c'est  Notre-Dame  de  Chartres  bénissant 
la  IVaiue  .lans    les  vers  jjaysins.  c'est-à-dire    puissants 
et  no'.', ^,  d^' Charles   l'é^'uv.    Kt    notre   ami,   qui    a   des 
Icttirs.    (Innamla     un     arrêt     de     la     voiture    et     nous 
desiriidiiii.s    ((mtempler     à     loisir,    tandis     qu'il     nous 
léeitait    d'inie  voix  contenue,  mais    vibrante,  les    beaux 
vers  de  l'é^'uv  à  la  cathédrale   française  aux  deux  tuurs 
élaueécs  suiiauntaiit  la  plaihe  i!e  Deaucu  : 


l-yojh  (Je  la  mer,  voici  la  lourde  nappe 

Kt  la  profonde  houle  et  l'ocmn  des  blés 

Kt  la  mourante  écume  et  îïos  greniers  comblés, 

Voici  votre  regard  aur  cette  immense  chappe. 
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l'.toih'  ihi  i:i'if/ii,  iiricrrssihir  ninr, 
\  nii'i  ifi/i'  ti"<i.<  m'trctiniis  n  rs  r"frf  iHiisfrr  rniir 
i.t  voici  ''■  /i/ili(/>'  '/'■  "  '''■'■  ii'iiirrr  'Hiiniir, 
ht  toiri  l'tiriiin  th   irtre  iiiihti.-n.-r  [niiie. 

A  in.'ii  /in<.-s  /l'iri'jiH'iis  rrrs  rtitrr  c<ifl'i'/lril''. 
l)i'  Iniit  m  l'iii  sin'innir  'in  cfripi  /<  t  i/i'  jikiiIi  f, 
l'iii)i/('.<  cnfurnr  (/is  tmirs,  o/>u!i'titi'.<  et  scnli's 
domiiit'  in  ninij  i/i'  rh''itiiiii:r  t^nr  ht  hiinjur  uinirnle. 

Tour  (!i   D'iri'l,  voici  votrr  tour  hnni'-i  rdiun', 
C'e^t  l'f'pi  le  plus  dur  ijui  soit  j<ni,iiis  moidc 
Vers  un  eiel  de  eh'ineriei'  et  ih'  sérénité, 
Et  le  plus  beau  fleuron  deduns  voire  couronne. 


C'est  lu  iji'ihe  et  le  hJé  'j'ii  ne  p.' rira  point, 
Qui  ni'  fanera  point  nu  soh  il  de  si  ptrnihi  r, 
Qui  ne  ijï'Iera  point  au  v  riaueurs  de  di'ri  riibro. 
C'est  votre  serviteur  et  c'est  votre  ti'inoin. 


C'est  la  pierre  sans  tache  et  la  pi'  rre  sans  faute^ 
La  plus  haute  oraison  iju'on  oit  jamais  poif>e, 
La  plus  droite  raison  qu'on  ait  jamais  jct/e, 
Et  vers  un  ciel  sans  bord  la  liane  la  plus  hau/e. 


Los  beaux  vers,  fîmes-nous,  et    les    justes  pensées! 
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L'Itidi^'i'iio  exhiba  une  brooliure  et  dit  à  «;a 
conipii^iioiia  ; 

IViiiliuit  que  voti»  p<<tnnrz  h  full  Pi-a  Top,  comme 
dirait  le  lij,';irn  de  (Miicoiitirni,  et  que  vous  vous  prélassez 
dans  un  liùtol  moderne,  h  deux  pas  d'une  éj^lise 
inonmnentale  dominant  luie  petite  ville  tout  à  tait 
dernier  eri,  dont  les  litouMis  eirrulent  mninie  nous  en 
nipidcs  limousiues,  laissez  moi  vous  lire  une  pa-^'e  d'un 
livre  (pie  j'iii  trouvt'.  et  qui  raconte  eominent  l'on 
venait  ini  L:!o  S.i lut-Jean,  aux  i)iemiers  tenii)s  de  sa 
colonisnf  ion,  il  y  a  eincpiante  ans  environ  e'e-^t  ral)l)é 
Pi()V.,niIii.T  «pii  parle,  dans  la  belle  liio<.n'apliie  (juc 
vient  de  lui  consacrer  M.  l'abbé  V.-A.  lluard. 


<i  Li'  sti'nncr  rous  dépose  à  '^oinf-AIphonsp.  ffnns 
Iti  Gravdi:-B"U',  rous  pnni'Z  h)  In  roiti/re  pour  rous 
rendre  au  Purtoor-des-Rorfics,  nu  pUd  du  Lac  Kinogami, 
distaut  de  cinq  lieues  et  demie.  Mais  ici  il  faut  échanger 
la  charrette  pour  la  «'  bnrge  »  ou  le  canot  d'écorce.  Et, 
pour  peu  que  h  cent  souffle  tant  soit  peu  du  nord-ouest, 
il  tous  faudra  attendre  la  nuit  pour  avoir  le  calme.  Car 
quelque  robustes  et  exercés   que   soient   les   canotiers,  ils 
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sont  impuissants  à  lutter  durant  six  lieu  '*.  longueur  du 
Lac  Kinngami,  contre  un  vent  debout  :  heureux  alors  ri 
un  orage  ou  le  froid  de  la  nuit  n»  vous  force  pas  à 
rilâchfr  à    la  pointe   de  Cascouia  pour    aller    dem<ind»r 
l'hospitalité    au  pire  Ci'riac,  dans  -a    cabane  d'écort$. 
Il  y  a  sans  doute  du  piquant  et  du  pittoresque,  pour  «r. 
touriste,  à    aller  chercher    le  couvert    sous    le    uigwam 
indien:  et  la  voix  nasillarde  des  vierges  des  buis,  ré p,  tant 
leur    cantique  sous    le    toit  d'écorce,  à    la    lueur  d'uni 
flamme  pétillante,  flattera  plus  agréablement  son  oreille 
que    les    plus    savantes    symphonies    de    nos    célébrités 
musicales...    Mais   disons   adieu   au   père  Cyriac,   à   sa 
vieille   Montagnaise  et  à   ses  quatre   grandes  filles,   et 
continuons  notre  navigation... 


•  —  Pardon,  interrompit  le  Batelier,  vous  dites 
quatre  grandes  filles?  Comment  se  fait-il  qu'un  si  beau 
troupeau  ait  échappé  à  notre  attention?  Est-ce  que 
Cascouia  se  trouve  sur  le  reste  <le  notre  itinéraire,  et 
combien  de  temps  pensez-vous  qu'il  taudrait  pour  s'y 
rendre? 

—   Je   suis    au    repret,    fit   le    chauffeur,    mais    lu 
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priiil.MKt'     pi:)l'(">i.iiiiu'!lt\    (jiie    vous    voulez     bien     ine 
i-c(i)iiii;iif II-,    iirfiii|u''''lio  iilisnliiiiieiit  ilo  vous  y  conduin-. 

—  l'A  |)oi;r(|uoi,  s'il  vous  plaît? 

—  ("est  jiai'ic  ([ue  "  c<^^^;o-L■ou  y  a  »,  lit  le  iliaufïeur 
.-■n  ran'miaul  -on  l'n/  Top. 

\a  !;•  .-.'iuce  fut  U'vtr  pour  tucttic  le  tap  sur  Koliervaj, 

;>Ti    passant    par   la   roiute-Bleue,    apivs  avoir   pai<(iuru 

la  paroisse    de  Saiut-l'riiiie    sur  une    loii<,nieur  d'enviion 

neuf  à  dix  milles,  par  son  troisième  ran^',  d'abord,  (iin 

^'arc-boute    au  Kan^'  Doul)le    de  J^aint-rélieien,  puis    en 

iri'de  droit  vers  le  ran;^'  de  l'église,  qui  a  lui-même  deux 

bonnes   lieues  de  louj^'ueur.  V.l    c'est  un  délilé  en    vitesse 

entre  deux  séries  de  belles  fermes  juscpi'à  l'éj^'lise,   haut 

j.creliée   au    bout    du    ranj,',    en    l>eau    <,'ranit    rout,'eâtre 

M  intillant,  puis   vers    le    "Cran    des  Sauvages  »    comme 

il  s'appelait   ja.lis,   d'où  la  vue  est  si  étendue  (pie  nous 

pourrions,  nous    y    arrêtant,  refaire  du  regard    tout    le 

trajet    aceomidi  depuis  Xormaïuiin.   Mais  voici  bien     le 

inonient  de     faire  une  autre  leciure  et    de  méditer    sur 

les   ehangi'r'.ents   aecoiiiplis    ici    pai    le    courage    de    nos 

iirede.e  -eu!.-.     là     l' Indigène    de     [Jioduire     une    autre 

irocliure     i:ititulce     ..     I.et'ie    sur    le    Sagrieuay    ..     par 
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M     RoMcher  de  la  BriM^ie.  surintendant  de  l'Instruction 
pul)li(|ue.  voyaj,'eant  r),ir  ici  en   1S>=0  : 

«  Notre  intention  était  de  canrher  à  Saint-Frlirien, 
sur  les  bonis  de  la  ririère  Ashvnpmouchounn,  et  non < 
ne  fîmes  que  passer  à  la  Pointe-Dleue, 

"  Près  de  la  Pointe  est  située  la  Réserve  des 
Sav rages,  sur  les  rires  du  lac.  A  peu  près  aux  deux 
tiers  de  cette  réserre  se  troure  une  colline  connue  sous 
le  nom  de  <.  Cran  des  Sauvages  ».  De  cette  hauteur,  lu 
rue  décourre  une  plaine  immense,  parfaitement  unie,  e' 
ner  compagnons  et  moi  nous  débarquâmes  de  voiture 
pour  contempler  ce  riche  domaine.  A  nos  pieds  s'étendait 
la  belle  et  fertile  paroisse  de  Saint-Prime,  et  c'est  alors 
surtout  qu'on  s'exta.y-ia  sur  la  grande  vallée  du  Lac 
Saint-Jean  et  les  ressources  qu'elle  peut  offrir  à 
l'agriculture 

«  Quand  cette  vallée  sera  défrichée,  le  Père  Laçasse 
n'hésite  pas  à  dire  que,  de  ce  promontoir,:,  l'œil  nu 
pourra  contempler  les  clochers  de  quarante  églises 
élevées  de  toutes  les  parties  du  Lac  à  la  gloire  de  Dieu  ». 

—    Il    allait    bien,    le    Père    Laçasse,    nltserva    h 
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Trifluvien  un  peu  railleur,  mais  dites-nous,  vos  voyageurs 
anciens  se  rendirent-ils  ù  Saint-Félicien? 

—    Ecoutez    plutôt  et  que    la    voix   du   passé   vous 
aide  a  goûter  pleinement  les  faveurs  du  présent  : 

„  De  Siiint-Primp,  nous  nous  rendîmes  à  Snint- 
Félirien,  dans  le  canton  DemeuUes,  sur  les  bords  de 
lAshuapmnuchouan  qui,  à  cet  endroit,  a  une  largeur  de 
douze  arpents.  Ce  nom  indien  signifie  «  là  où  l'on  guette 
l'original  ...  C'est  une  belle  rivière  qui  a  été  explorée  à 
f,liis  de  cent  milles  de  son  embouchure  ». 

—  Ça  lui  apprendra,  grogna  le  batelier,  qui 
pensait  au  père  Cyriac. 

..  .1  quatre  heures  du  matin,  continue  notre  auteur, 
il.  Euloge  Mènard,  qui  se  multipliait  pour  nous  rendre 
le  coyage  agréable,  sonna  le  réveil,  et,  à  cinq  heure.'-', 
nous  traversions  la  rivière  en  bac  pour  nous  diriger  vers 
f^ormandin...  où  nous  pénétrâmes  par  le  chemin  de 
colonisation...  A  dix  heures  du  matin,  les  hourras  des 
^^frirf>eurs   accueillirent   notre   arrivée   et   nous   primes 
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lin  xurculcnt    déjeuner  sous   la  tente,  car   il  n'y  a  pas  de 
tnaisons  en  cet  endroit  ». 

—  Comment,  pas  de  maisons,  fit  l'un  des  trois, 
mais  nous  y  avons  vu  une  église  de  trois  cent  mille 
piastres  ce  matin,  vous  avez  bien  assez  déclamé  dans  cet 
océan  de  termes,  de  blé  et  de  pacages.  Je  vous  entends 
encore  : 

Tnur  dp  Dnrid,  voici  votre  tour  beauceronne,. 
C'est  l'épi  le  plus  dur  qui  soit  jamais  monté 
Vers  un  ciel  de  clémence  et  de  sé-'énité... 
La  plus  haute  oraison  qu'on  ait  jamais  portée.., 

—  Pointe-bleue!  annonça  t.^ut  à  coup  le  cliauffeur, 
comme  nous  débouchions  de  la  forêt  traversée  depuis 
un  bon  quart  d'heure,  et  pendant  lequel  nos  voyageurs 
s'étaient  reposés  dans  le  silence  et  l'observation.  On 
avait  bien  fait  une  escale  de  quelques  minutes  pour 
prendre  contact  avec  une  escouade  d'ouvriers  réparant 
la  ligne  téléphonique;  et  notre  propre  Chauffeur  n'est-il 
pas  à  la  fois  gérant  et  propriétaire  de  ces  iils  et  poteaux 
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sur  inif  l«m;^'iiiMir  totale  de  ciiifj  cents  milles?  Il  est  vrai 
(]ii'à  iiti  a  net  récent  nii  il  avait  ap])elé  son  hineaii  de 
("lii(  Hiiliini  —  75  nulles  environ  —  la  jeune  préf)osée  ne 
re  niuiaissant  [)as  la  voix  du  n  patron  snjxeine  »  Ini 
avait  lerineinent  réi  lamé  ses  (]uinze  sous  de  tarif.  I!t 
cela  ne  t appelait-il  pas  la  lé^'etide  du  l'etit  Capi'ial 
aiiéLe  pai    un  eon-.  tit  liilMe  et  tormalisle? 
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HiiU<  'l'i.  (jni  rin\*  s^'u-ric  h  militairr, 
JJ(iit(-là  qui  cirt/  caiis  ite  p(i.<.^erez  /ms! 

F.ncnre  un  eliant  fran(;'ais  que  les  bonnes  ^^ens  d'iei 
m'ont  appris  sans  (jue  je  le  leur  demande.  On  ne  sjiura 
jamais  le  nomlire  et  la  (|ualité  des  ans  de  vieille  Frano 
(]ui  résistent  au  temps  au  plus  ereu.x  des  eaiiipa^Mies. 
Mais  (|u'avait  doiie  le  Hatelier  à  se  dresser  ainsi  a 
l'avant    cdmine  un  cerl    altéré  ilairant  (jnelque    torrent? 

—  .Il-  vois  le  lae,  il  y  a  un  lae,  criait-il  avec  ivresse. 
Kt  le  tait  est  (|iie  tous  (piatie  nous  étions  déjà  empoignes 
et  rendu."  muets  par  la  f^'iandeiu  du  spectacle  (pli 
Boiliait  à  nos  \eu.\. 

Jl  u'\   a  pas  d'endroit  où  le  lae  Saint  Jean  ofl're  un 
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plus   hoau  coup   d'œil   que   vu  du   villnge  de   la  l'uinte- 
BL'ue,  réservé  aux  sauvaî,'os  Montagnais. 

«  A  crtt,'  rite,  écrivait  l'abbé  rrovciiclicr  en  IS-^O, 
vne  etdnmntion  de  surprise  s'échoppe  de  toutes  les 
louches  :  <<  Mais  c'est  une  mer,  une  réritnhle  mer!  » 
Vnel  coup  d'ail  enchonteur!  Qui  croirait  à  un  endroit 
nourenu?  Cet  horizon  lointain  qui  se  confond  arec  le 
firmament,  cette  onde  tranquille  qui  a  l'air  de  se  dflerter 
en  se  laissant  pénétrer  par  les  raynns  du  soleil,  cas 
cultures  si  considérables,  ces  constructions  rurales 
dénotant  l'aisance...  tout  nous  reporte  ici  à  nos  ancienne.^ 
paroisics  des  bords  du  Saint-Laurent  ». 

L'élnqppnt  ahhé  se  trouvait  alors  plaré  ailleurs  que 
nous  et  prenait  contact  avec  la  vue  du  Lac,  toujours 
émouvante,  à  une  quinzaine  de  milles  d'iri  eu  lif,'no 
droite  au-dessus  des  eaux,  voyant  de  la  roinfc-aux- 
Trembles  à  la  Pointe-Bleue,  tandis  que  nous  s.nnmcs 
aujourd'hui  à  la  Pointe-Bleue,  rej,'an!,Mit  vers  la 
rointe-au\-Trembles,  rendue  célèbre  aussi  par  Arthur 
Euies  et  son  ami  Horace  Duniais,  bavant  averti  et  Une 
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,,U„„c    ainsi    (lue    bon   arpenteur,    à    .ini    l'on    .Init    le 
tracé    du  olie.nin  de    ter  et  de  plusie.irs  routes    I.Kales. 
Mais  essaierons-nous   de   rendre   les   sentiments   de    noa 
<ompat;nons  de  route  filant  en  roulotte  aux  bonis  mên.es 
de    cette    mer    intérieure    souriante    et     placide?    Nous 
l'avons  déjà   dit,    le    caractère    de    cette    nappe    d'eau 
immense  et    de  ses  rives  verdoyantes  est    essentiellement 
reposant    et    tranquille,  sauf  aux    jours  de  nord-est,  où 
les  vagues   se  soulèvent   et   grondent   avec  une   sauvage- 
beauté.  Nulle  part  elles  ne  sont  plus  fortes  et  i)lus  belles 
(ju'à     la    Pointe-Bleue,    où    elles   se    brisent    contre     les 
locbers    parfois   escarpés,    à   moins    qu'elles    n'onduleiit 
dan.--    les  aulnes    (hi   rivage    comme  des    tigres  dans    la 
jungle.  Et   le   regard    les   suit   à   l'infini,  se    perdant    a 
riiorizon  lointain  où  elles  se  conton<lent  avec  les  nuages 
légers  ou  pleurar.ls;  c'est  l'âme  du  pays  canadien  dans 
la    plus    grande    intensité    d'aspect    qu'on    lui     puisse 
connaître.    Et   quiconcjue  a   écouté  ces   voix    profondes, 
ou  rempli    ses  yeux  de  ce  sourire   grandiose  du  Créateur 
n'en  pourra  plus  déprendre  son  âme  agrandie  et  charmée. 
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Il  faut  avnnor  que  la  viîri^'t(^  of  In  divprsiti'  des 
impressions  ne  manquaient  pas  à  notre  voyage.  La  t^'te 
encore  pleine  des  visions  forestières  de  Péribonka, 
monasticjues  de  Mistassini,  vastes  et  étendues  de 
Normaiulin.  énergiques  et  progressives  de  Saint-Félicien, 
fières  et  aisées  de  Saint-Prime,  voici  que  nous 
débouchions  soudain  au  bord  de  la  mer  et  dans  une 
grosse  bourgade  de  sauvages  MuntagnaisI 

En  effet,  tout  dans  ce  village  étonnait  nos  regards 
et  st^  révélait  différent  de  ce  qu'on  voit  d'ordinaire,  en 
pays  canadien  Maisons  et  tentes  nombreuses  dressées 
çà  et  là  à  l'ombre  de  bosquets  de  bouleaux  ou  d'épinettes, 
laissant  voir  des  familles  aux  * r  its  bronzas,  diversement 
occupées  :  hommes  iionclialamment  étendus,  femmes 
accroupies  et  montrant  des  visages  aux  traits  camus, 
relevés  de  cheveux  de  jais  roulés  en  boudin  près  des 
oreilles;  enfants  nombreux  gambadant  en  grappes  ou 
lant^ant    des  Hècbes  d'un  arc    assuré  sur  quelque    cible; 
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ieuties    f^'ons    contï-rant     p;ir     f,'r()iipe3,     filles     un     peu 
«épaisses  piirt'ois  mnis  tort  iilertesct  d'une  ^nieté  toujuura 
i)rête  à  dclater,  même  aux  dépt-iis  de  l'étran<,'er,  une  fois 
'|u'il    a  passe.  N'oublions  pas    les  jeunes  mamans,  dont 
[dusieurs  portent    le  dernier-m'^  accrorlu-  sur    leur  dos  — 
itiode  (|ui   les  apparente  aux    Ks(|uimau<les  de  l'extrÎMnc- 
:iord,  qu'elles  rejoi;;iieMt   sans  doute  à  la  saison  d'hiver. 
Car  toute  cette  population,  de  (juatre  ou  einc)  cents  âniis 
environ,    est    nomade   et    ne    revient    h    la    l'ointe-Bleiaf 
(|u'au    printemjis,  après  avoir  pass(4    l'iiiver  h  chasser    le 
•gibier    sui     d'immenses    étendues    de     territoire    allant 
jusqu'au  lac  Mist^ichini,  à  la  ré^'ion  (^e  ('hibouj,'amou  et 
■  elle  de  la  baie  James.  Que  si  le  lecteur  croit  qu'il  n'existe 
plus   de    Montagnais   autlienticpies  et    f.ur-sang,    il    est 
(lan.s  le  cas  de  deux  de  nos  voyageurs,  qui  étaient  sous  la 
même    impression...  avant    d'avoir    vu.  Ia-s  Montagnais 
du  Lac  Saint-Jean  sont  de  purs  Montagnais;  ce  ne  sont 
pas  des  métis,  et    il  n'en  est  que  plus    intcress;int  de    les 
regarder    vivre,  vivre  de    leurs  rentes  en  cette  .saison    <lo 
repos   et    de    bonne    paresse.    On     nonune   telle     famille 
d'entre    eux.    revenue    le    printemps    dernier    avec     les 
fourrures  valant  plus  de  cinq  mille  piastres,  et  ce  chiflre 
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n'est   ni   très  rare,    ni   le  plus  «^levé  qu'on   mentionne 

—  M^is  alors,  ils  sont  riclies?  nous  dernandeia-t-on 
On    est    toujours    riolio...  quand  on  croit    l'être.  Lt 

vi'rité,  c'est  que  l'Indien  reste  le  plus  souvent  un  grand 
erilant,  peu  calculateur  et    indifférent    aux  proMèrries  de 
di'iiiain.    pourvu    qu'il   ait   bien    mangé   aujourd'liui.    Il 
faut    que    les  Pères  —  en    l'espèce    les  Oblats  de  Marie 
Iiniiifculée,  qui    desservent    le  village  et  y  ont  élevé  une- 
hclle  maison  de  retraite  pour  leurs  anciens  —  lui  tassent 
une  morale   constante,  soutenus    du  reste  par    l'Ktat    et 
son    consciencieux    repréw>ntant:,    M.    Armand    'fessier 
ancien  journaliste  à  Cliicnutimi  et  h  Roberval,  et  dévout 
de   vieille    date    à    tous    les    intérêts    du    royaume    du 
^îaguenay.  Deux  membres  de    la  police  fédérale    prêtent 
à   l'agent  susnommé   l'appui    de   la    force   basée  sur    la 
bienveillance  et  la  modération,  de  sorte  que  la  situation, 
morale     et     matérielle     de     la     colonie,     est     meilleure 
qu'autrefois  et  généralement  satisfaisante. 

—  Ils  ont  bon  goût  pour  se  placer,  en  tfiut  cas.  fit 
l'un  de  nous,  comme  la  Duick  courait  sur  une  roule  da 
tuf  durci;  quel  magnifique  coup  d'ci'ill 

—  Ne     trouvez-vous    pas,     mun    clier     ChaufTeur, 
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demanda  l'Indigène,  (jne  ce  sjieetacle  ressemble  à  celui 
que  la  Gaspcsie  nous  oflrait  à  tous  deux  il  y  a  quelques 
années,  alors  que  vous  me  conduisiez  avec  la  même 
amabilité  jusqu'au  rocher  imniuabie  de  Percé?  Cette 
roule  jetée  le  long  des  eaux  et  s'élevant  parfois,  pour 
redescendre,  c'est  un  peu  Port-Daniel  et  (Jrande  Rivière 
qu'elle  évoque  à  nos  yeux... 

—  L'an  prochain  à  Paspébiacl  s'exclama  le 
Trifîuvien  toujours  enthousiaste. 

—  En  attendant,  voici  Roberval,  la  villt  sainte  de 
notre  ami,  lit  le  Chauffeur;  saiiicz  aussi  du  même  regard 
rilc  iiuxCoiilciivros,  la  Pointeaux-Trembles  et  la  chute 
Oui.U''liouan  tout  au  fond  d'une  lutie  à  la  ligne  douce 
et  ri',!.'ulière  qui  évoque  souvent  des  comparaisons, 
peut  ("■tre  un  peu  hardies,  avec  la  baie  de  Naples.  Qu'en 
dites-vous.  Batelier  devenu  muet? 

Il  y  avait  vraiment  de  (juoi  rester  silencieux  et 
regarder,  comme  on  dit,  de  tous  ses  yeux.  L'arrivée  à 
Roberval,  par  l'une  oi'  l'autre  extrémité,  a  quelque  chose 
d'inattendu  et  de  siiisissaut  qui  tient,  croyons-nous, 
à  deux  causes  principales  :  la  beauté  du  site  et  la 
i^ens<Ttii>n    de    distance    par     rapport    au     reste    de    la 
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provinrp     On    se    nent    telletnont    ^lnign<'   du    fltnive.    de 
Qik'Iicc    <"t    du    centre    ç^of^raphiquc.    que    lYtount-ment 
est    grand  de  trouver  ici    autre  chose  que  des    terres  en 
friche.  Mais  c'est  toute  une  petite  ville  qui  s'étend  sou* 
nos  yeux,  à  un  mille  ou  deux  de  distance,  dans  un  cadre 
de   verduro  épais   et   8fneux;et   les  eaux   argentées  du 
grand    lac   la   baignent    étroitement,    comme   affectueu- 
sement. On    aperçoit    d'abord    les    édifices   publics,  qui 
étonnent  par    leur  nombre  et    leur    importance;  l)anque8, 
coll6gc  et  le  Palais  de  justice  quadrangulaire  et  massif, 
dont    le  maire  qui   en  conçut  et   dirigea    la  construction 
jusqu'à  mi-hauteur  environ,  me  disait  plaisamment  —  et 
paternellement  :  <<  Voilà  mon  monument!  »  et  qui  mourut 
deux   semaines   plus  tard.  Le  grand    couvent  et  l'Ecole 
normale  des  Dames  Ursulincs,  dont  l'œuvre  est  pour  cette 
région  un  inestimable  bienfait  de  la  Providence;  l'église, 
chère  aux  anciens  bien  que  vieille  et  achevant  sa  carrière, 
entre    le  lac  et    le  champ  des  morts;  l'Hôtel-Dieu  Saint- 
Michel,    ainsi    nommé   en     l'honneur     de    Monseigneur 
l'Evêque    de  Chicoutimi,  à    la    sollicitude   constante   et 
généreuse    pour    ses    ouailles    du     lac  ;    hôtels,     riches 
résidences,    terrain   d'exposition.  Bref,  que   dirons-nous 
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Tunre?  L'esprit  h  k'soin  de  rop.s  vt  iU'  renil  p„„r  se 
M-n.Ire  bÙM.  ro,„ptc  ,1e  sa  surpris,  à  ,eru-onf.er  un  ul 
dév..loppc.,nent  à  pareille  H.starue  rie  la  valMe  lauren- 
t.en„e.  Nulle  part  a.lieurs.  peut-un  dire,  le  huccOs  „a 
^té  .i  complet,  si  éclatant,  de  l'inHt.nct.t  et  ma«n,fiq„e 
ftT..rt  d'accroc«hen,ent  au  sul  de  la  race  canadienne 
tliercbant  sa  survivance  et  sa  destinée. 

C'est  ici  le  clief-lu-u  et  nous  allions  dire  la  synthèse, 
la  récapitulation  de  tout  ce  que  nous  avons  vu  en  ces 
deux  jours.  Notre-Dame  du  Lac  Saint-Jean.  ou  Rol^rval. 
r^V.ume  par  sa  situation  centrale  et  les  services  qu'elle 
■tiid,  la  vie  active  et  diversifiée  qui  se  manifeste  tout 
iutour  du  grand  lac  étendu  à  ses  pieds.  De  l'éribonka  et 
'<e    TaiUon.    perdus   dans    la    ligne    bleue   de   l'horizon 

•>pposé,    des    bateaux    et    des    trains    amènent    ici    It . 

■lionts    des  services    publics  essentiels  :    enregistrement, 
.ffaires  juridiques,  banques,  institutions  d'enseignement. 

industries  locales,  etc.,  etc.  La  population  stable  est  pour 

la  plupart    établie  ici    depuis  deux  ou    trois  génération. 

et    ne  souhaite    que  d'y    rester.  Jusqu'aux   Ltats-Unis. 

sans   oublier   les   centres   industriels  du  Saint-Maurice, 

on     trouve    d'anciens    résidents    du    Lac    s'enquérai.t 
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nn\jciisfmftif  ni  U>h  jifTjiiros  n<pr»'niu'nt  et  si  l'on  pourrait 
>  rcviTiir  Mvcc  (luiriios  de  siirn^'s  et  de  stahiliti^.  Cette 
niJiHse  (J'eaii  <l<<tnesiir<^e  et  celte  vie  homof;ène.  difT(<rente 
concentrée,  et  fout  inipré','n«<e  de  sorialtilit^  cordiale, 
exertert  sur  l'âme  des  Immains  qui  l'hahitent  ou 
l'apprfKhent  une  attraction,  une  fascination  qui  a 
quelque  chose  de  nia^;n<^tique  et  relève  des  forces 
irrésistihles  de  la  nature. 

Il  n'y  a  plus  (ju'h  espérer  que  les  prandes  clmses  qui 
'  'arcoriiplissent  de  l'autre  côté  du  lac.  dans  le  domaine 
industriel,  n'aient  sur  ce  côté-ci  que  des  réf)ercussion« 
(avorahles.  que  la  population  agricole  ne  se  transforme 
l>as  à  son  détriment,  et  qu'elle  n'y  soit  pas  pouss.V 
malencontreusement  par  une  hausse  exatjéréo  du  niveau 
dca  eaui  du  Lac,  qui  a  déjà  quelque  cbost;  diiiquiélant. 
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Tonf    pnss'    et    prend    fin.    même   le   tour   du   Lac 
Saint-Jean  et    les  soupers  au  Château-Roberval ;  les    sept 
lii'iins  du  soir  virent  nos  quatre  compagnons  rc^intégrer 
la  roulotte  (]uasi  iiiaijique  et  rouler  comme  devant  sur  les 
kirds  du  grand    lac.  Entrés    dans  Roliervai    par   le   côté 
ouest,  nous  en  sortions,  un  mille  plus  loin,  par  l'extrémUf 
opposée,  car  cette  petite  ville  se  ressent  encore  de  n'avi.ii 
été  d'altord   qu'un    ruban   de   maisons  suivant   de   pré» 
la     rive     Klle     s'est     élar-^ie    d'iniporUince    depuis    ce 
temps-la     (Quittons-la    cependant,    non   sans  admirer  en 
passant    le  site  de    la  vieille  église,  sur   un    plateau    qi;i 
regarde    le   lac  et  d'où    le  regard  enibnis.'^c'  toute    la  baie 
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qui  va  jus(]u'à  Sjiiiit-.liTÔme  et  comprend  (^hambord 
et  la  Poiiito-aiix-Troinliles  dont  nous  avons  déjà  [)arlé, 
^\e  même  que  riIe-iUix-CouIeuvres,  posée  à  trois  milles  en 
face  de  réjjîlise.  Cette  partie  de  la  route  qui  va  de 
Iloberval  à  Saint-Jérôme,  soit  vin^t  milles  environ,  est 
d'une  particulière  beauté  ainsi  que  nous  pouvions  le 
constater  à  chaque  instant.  Cette  grande  lif^ne  d'horizon 
tracée  comme  d'un  coup  de  cravon  sûr  et  large  autour 
des  flots  ensoleillés,  on  éprouve  une  sorte  d'enivrement 
à  la  suivre,  les  poumons  rafraîchis  par  les  brises 
lacustres.  Los  terres  s'élèvent  doucement  vers  les  mont.* 
modérés  dont  la  chaîne  court  se  perdre  vers  le  nord,  et 
la  rare  pureté  de  l'air,  plus  grande  encore  en  septembre 
cependant,  fait  valoir  les  moindres  beautés  du  rivage, 
de  l'Ile  un  peu  lointaine,  et  des  tenues  de  I'»  Anse  », 
ainsi  qu'on  appelle  cette  partie  de  la  parois.se  Iam 
voyageurs  qui  viennent  de  la  direction  de  Chicoiitimi 
sont  d'accord  à  (ionncr  la  palme  de  I  agrément  à  cette 
partie  du  trajet  qui  commence  pour  eux  vers  Saint 
•  lérôme,  ou  direction  du  haut  du  Lac,  que  nous  venons 
de  travcîscr.  C'est  le  ii-pos  des  yeux  et  le  dilatement  de 
la   poitrine   et   de   l'âme.    A    l'heure    où     nous    courons 
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autour  du  grand  denai-cercle  humide,  les  jeux  de  la 
lumière  y  ?ont  variés  et  indescriptibles;  parfois  c'est 
un  miroir  immuable  et  placide,  et  parfois  une  brise 
venue  du  larj^e  irise  les  eaux  en  leur  faisant  refléter 
les  nuances  délicates  sorties  du  mélange  des  rayons  du 
soleil  couchant  avec  les  nuages  légers,  qui  flottent  dans 
l'atmosphère  supérieure,  avec  une  lenteur  pleine  de 
grû  r;  et  de  nonchalance.  J'ai  souvenir  d'un  effort  de 
description  de  cette  heure  au  Lac  Saint-Jean  qui  fut 
tenté  il  y  a  environ  vingt  ans,  par  le  romancier  Léon  de 
Tinseau,  dans  une  publication  parisienne  appelée  »  La 
Revue  Idéaliste  •>,  où  le  sympathique  voyageur  disait 
renoncer  à  rendre  les  nuances  et  les  jeux  de  lumière 
qui  se  donnent  cours  sur  les  eaux  du  lac,  parfois  à  de 
grandes  distances  et  parfois  à  vos  pieds  même.  Une 
bienveillante  hospitalité  me  permet  de  dire  qu'il  en  est 
de  même  au  presbytère  de  Roterval,  quelque  peu  menacé 
aujourd'hui,  où  l'on  peut  jouir  chaque  soir  d'été  d'un 
tipectacle  grandiose  et  varié  qui  garde  tout  son  attrait, 
toute  sa  force  saisissante,  même  au  retour  d'un  l>eau 
voviige  outre-Atlantique.  Soit  dit  en  pas.sjint,  toute 
beauté   dépend  un  peu  de  celui  qui    la  contemple,  et   qui 
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'lira  que  le  charme  certain  de  la  Côte  d'Azur,  par 
<'\emple,  opère  de  la  même  façon  sur  l'âme  d'un  F'arisien 
<'(happ<^au  ruisseau  argenté  de  la  Seine,  et  celle  d'un 
<,1uébecois  dont  le  voyaj^e  a  commencé  par  une  suite 
fournie  de  paysages  pleins  de  grandeur?  Tout  est 
relatif...  mais  que  l'Ile-aux-Coulcuvres  est  verdoyante 
vt  gracieusement  posée  dans  son  humide  écrin,  à  trois 
milles  du  bord! 

On  n'y  trouve  plus  guère  des  reptiles  qui  lui 
donnent  son  nom  un  peu  inquiétant,  ninis  l'ahhé 
Trovanclier,  qui  la  visita  en  1878,  y  découvrit  hien  autre 
-  hose  :  «  Que!(]ucs    jeunes  gens,  dit-il,  étant    venus  nous 


',) 


il' 


roposer  dans  l'après-midi,  une  promenade  en  canot  à 
rile-aux-Couleuvres,  nous  nous  empressâmes  d'accepter 
la  proposition,  tant  pour  jouir  plus  à  l'aise  de  la  vue 
du  lac  que  dans  l'espoir  de  faire  sur  l'île  de  nouvelles 
captures  (entomologiques).  Après  vingt-cinq  minutes 
-seulement  de  navigation  en  canot  d'écorce,  nous  avions 
franchi  les  trois  milles  qui  séparent  cette  île  de  la  terre 
ferme.  Nous  avions  à  peine  mis  le  pied  sur  la  grève  que 
nous  pouvions  prendre  par  douzaines  des  fossiles  de 
j)lusieurs  cspî',  es,  particulièrement  de  corallifèrcs,  parmi 
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Ips  cjhIIoux  ruulés  anioncclés  par  les  flots...  Nous  avions 
lormé    le  plan  de  prendre  une   liste  exacte  de   toutes   le» 
plantes  que  porte  cette  île.  mais  nous  avions  compté  sans 
»e.s  hahitants.  Ses  habitants...  des    insectes,  des    cousins 
aux  propensions    les  plus  sanguinaires    que  nous    ayons 
encore  jamais  rencontrés.  Ils  étaient  tellement  nombreu.x 
et   acharnés  à   nous  poursuivre...  qu'en   nous  touchant 
ils  nrais  avaient  déjà  piqués.  C'était  à  tel  point  que  nos 
com[)a!,Mions,  qui  s'étaient  déjà  engagés  dans  le  bord  des 
branches    pour  y  cueillir    des   cerises    furent    forcés   de 
lâcher  prise  aussitôt  et   de  venir  s'expojer  au    grand  air 
de  hi  grève  pour  se  défendre  avec  plus  d'avantage.  Aussi 
à    peine  avions-nous  une  dizaine  de  noms    d'insectes  sur 
notre  lalepin  que  nous  nous  vîmes  obligés  de  cesser  notre 
travail...    et     une    demi-heure    après,    nous    touchions 
l'endroit  de  notre  départ  ». 

—  Kt  après  cela,  fit  le  Batelier  il  viendra  encore 
iiniis  vanter  les  vertus  et  l'hospitalité  de  la  population 
tlii  Lac  Saint-Jean! 

—  l'Iaignez-vous,  fit  l'Indigène,  ingrat  citadin  qui 
n'avez  pas  encore  fini  de  digérer  les  fèves  au  lard  qui 
sortaient    ruisselantes  du    four,   au   troisième    rang    de 
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rtaint  l'rinie,  et  qui  vous  diil  f^iiéri  à  jamais  de  votre 
sci-ptirisine...  ^'astroiioiiiKjiic,  dirai-ji"!  Mais  sjilncz  V.u- 
.lallicrt  et  sou  usiiio  à  [>ât<'  de  hois,  iiuic  par  la  pins  belle 
chutf  lie  la  provime,  avi-c  ses  trois  sauts  jjracieux  ;  L 
feuillants,  l'siiif  hâtic  par  tou  Daniase  Ja!l)ert  et  acquise 
plus  tard  par  ^\  Duhiif,  le  (inaricier-iudustriel  éniinent 
qui  nous  a  si  aimablenieut  reclus  à  Cliicoutimi,  et  dont  le 
iils...  mais  paix  à  sa  modestie  et  ne  troublons  pas  le  soin 
qu'il  prend  de  nos  existenies.  Kt  que  vous  semble  du  lac. 
aper(^ii  de  cette  hauteur,  avec  la  Ouiatcliouan  qui  se  jette 
en  son  sein  sans  le  troubler  t)eaupoupi! 

Mais  à  quoi  bon  tenter  de  rendre  ce  qui  échappe 
aux  paroles  humaines?  Traversons  donc  Chambord,  belle 
pai'oisse  et  coquet  villaj;e,  sans  seulement  saluer  tant 
d'amis,  de  souvenirs  et  de  sujets  d'admiration  qu'y 
rencontre  le  voya^jeur  attentif  aux  qualités  maîtresses 
d'une  population  rurale,  économe,  trugale  et  solidement 
pros[)ère.  (Jlissons.  c'est  le  terme  qui  convient,  sur  les 
huit  on  dix  milles  qui  séparent  Chambord  de  Saint- 
Jérômt,  toujours  au  long  du  Lac  et  toujours  par  une 
magie  de  nuances  (]ui  séparent  cha()ue  moment  comme 
autant    de  dates  dilTeientes    entre  elles,  et    pensons  à  ce 
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<|n>t!iif  (f  pavs  jadis,  avant  la  voie  ferrée  et  les  imeiis- 
};all()H.  "  Lorsqu'cn  H<il,  écrit  encore  M.  Provancher. 
nous  atfeij^niiiics  pour  la  premi6re  fois  la  rive  du  Lac 
iSuinlJean  à  Konshpi<,'an,  c'est-à  dire  à  l'endroit  de  la 
déchar«,'e  de  la  Belle-Rivière,  dans  le  lac,  Saint-Jérônic 
ii'exist^iit  pas  encore,  et  le  trajet  entre  Koushpijjjan  et 
!cs  quelques  maisons  constituant  le  «  poste  »  d<' 
Métahetclioiian  ne  se  faisait  qu'en  canot  sur  le  lac  ou 
à  pied  sur  sa  rive;  et  aujourd'hui  tous  les  rangs  de  cette 
paroisse  nous  montrent  déjà  des  habitants  prospères  el 
vivant  dans  l'aisance.  » 

—  Aujourd'hui,  ils  me  paraissent  vivre  plutôt  les 
pieds  dans  l'eau,  fit  un  autre,  en  montrant  certaines 
torres  envahies  pa.i  le  lac,  et  je  crains  des  dommages 
durs  à  évaluer.., 

—  Hourra  pour  Koushpigan,  fit  le  Trifluvien  avec 
diplomatie;  mais  arrivons-nous  déjà  au  «  Poste  >»  et 
quelle  est  cette  usine  imposée  au  regard  au  milieu  de  ces 
fermes  à  ne  plus  les  compter? 

—  Deshiensville,  fit  le  Chauffeur  avec  quelque 
ironie,  car  la  ville  est  menue  si  la  rivière  est  large. 

Nous  traversions  en  ce  moment  un  pont  magnifiqua 
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et    fort  élevé,  à    l'i^ndroit  même    où  pendant    plus  d'un 
<lt<mi-siè(>le    le3  voyageurs  ont    dû  s'arrêter  sur    la  rivo, 
appeler  le  bac,  et  l'attendre,  en  un  mot.  c'était  l'un  des 
obstacles    majeurs  de   la  route   du  Lac  h  Cliicontimi.  et 
'pii    disait    -  le    Poste  ••    disait   aussi    l'étape,    souvent 
rude  et   longue.  C'est  également   ici    le  lieu  sacré  par  le 
-«)uvonir  des  premiers  mission'  lires,  établis  tout  aupr63 
.'c   l'embouchure  de    la  Métabetcliouan,  que  nous  venons 
de  traverser  si  orgueilleusement.  On  y  conserve  pieusement 
ces   traces,   qui   étaient   déjà   vieilles,    lorsfjiie    le    Père 
f-iure   en    faisait    mention    à   son    .supérieur,    dans   une 
lettre    datée    de    ..  ChekStimi,  le    i:}°    de    mars  1730  ... 
l'arlant   d'abord    du    ..  Sagucné  »,    ,-  ce    fleuve,    dit-il, 
prenant   sa   .source   au    lac  Piék^agami,  que    le  'N-re  do 
Crespieuil,    dont    les    sueurs     apostoliques    ont     arrosé 
durant    30  ans    les    bois   d'alentour,  nonmiu  Lac  Saint- 
Jean...  II   n'est   pas   profond,  et    dans    l'été    ses   eaux 
extrêmement  basses  découvrent  une  belle  grève  de  sable 
f-n...  Une  partie  de    l'ancien  établis.soment   des  mission- 
naires y  subsiste  encore,  où   l'on  voit   qu'il   y  avait   un 
grand  jardin  et  une  chapelle,  où  fut  enterré  notre  frère 
Malherl>e.  sur  la  fosse  duquel  j'ai  ^ait  planter  une  croix  ». 
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—  C'est  hien  beau  de  sa  part,  dit  quelqu'un,  et 
vous  dites  que  c'était  en  1730?  Voilà  qui  ne  nou» 
rajeunit  guère...  Mais  il  me  semble  en  avoir  déjà  entendu 
parler,  en  effet  :    ..  EnHn,  Malherbe  vint...  ... 

—  Voire,  mais  écoutez  la  suite  de  la  lettre  du  Père 
Laure  :  <(  Cette  rivière  industrieuse  se  précipite  dans 
le  Lac  Saint-Jean  comme  plusieurs  autres,  qui  viennent 
de  la  hauteur  des  terres  et  que  fournit  le  Lac  KaSitchiSit. 

—  Ka-8-quoi?      Ah!     Epargnez-nous  I    Chauffeur, 
passez-moi  la  barre  de  ferl 

—  Koushpigan  I  annonça  le  Chauffeur  avec  un  grand 
flpjîme.    Ayant    quitté    le   village    industriel    qui    s'est 
élevé  autour  de  l'usine  à  pâte  chimique  du  Montréal 
Star  et  qui   perpétue   le  nom   d'un  estimable   industriel 
défunt,  Louis  Desbiens,  nous  avions  atteint  les  lumières 
électriques  et  les  belles  maisons  de  la  petite  ville  de 
Saint-Jérôme,   qui     fut    toujours    coquette    et    active. 
Quittant   ici   la  rive  du  Lac,  nous  courior     maintenant 
à    travers    la  campagne,  vers  Hébertville  et  Chicoutimi. 
ce  qui    mettait   fin  à  notre   grande  excursion.  En    gare 
d 'Hébertville,   deux   des  voyageurs  prirent  congé  pour 
monter  dans   le  train  et    nous  jetterons  un   voile  discre» 
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sur  les  effusions  méluncoliquca  de  cette  séparation. 
Aussi  bien  avons-nous  al)us<^  de  la  patience  de  noa 
lecteurs,  et  prendruns-nous  aussi  congé  d'eux,  sans 
•  outefois  oser  promettre  trop  formellement  de  taire 
i.uicux  ou  d'être  plus  court  une  autre  tois... 
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